
PREFACE. 

Tout en me conférant un honneur dont je nie sens d'autant moins cligne 

que j'en comprends toute l'importance, M. Eugène Brault m'a imposé une 

tâche aussi délicate que difficile en itie demandant d'écrire pour ce livre-

souvenir, la préface de rigueur. 

Nouvellement arrivé dans cette partie de la grande Républ ique Amér i ­

caine, je sais mieux qu'aucun autre toutes les qualifications qui me font dé­

faut pour être à la hauteur de la tâche prescrite. 

Cependant " on ne va pas à la guerre sans qu'il en coûte " et " noblesse 

obl ige." Journaliste depuis bientôt quinze ans, j ' a i appris à la rude école de 

l 'expérience qu'on peut nous mettre à toutes les sauces et qu'on peut nous 

commettre, sans murmurer, aux exigences du public, sous quelque forme qu'il 

se présente. 

Il me faudrait des pages et des pages, voire même des volumes pour 

faire consciencieusement l'histoire de nos compatriotes établis dans le Rhode 

Islami et je suis limité à quelques lignes seulement. 

Si je n'ai pas demeuré longtemps dans ce petit Etat , mon séjour de plus 

d'un lustre sur cette " terre privilégiée m'a permis toutefois de me tenir au 

courant des événements qui s'y sont découlés. 

Quand, il y a plus d'un demi-siècle, les Canadiens-français de Québec ont 

franchi la frontière américaine pour venir ici gagner le pain quotidien avec 

plus de facilité que sur le sol natal, les rameaux envolés de l'arbe national ont 

été dispersés par la brise divine sur différents points de ce vaste territoire, la 

lutte pour l'existence fut rude et les traditions que nous avons pieusement con­

servées de nos prédécesseurs sur cette terre de liberté nous ont appris ce qu'il 

leur en a coûté pour se mettre dans le mouvement de g-o ahead qui 

•caractérise nos cousins d 'Amérique . 

Mais nous avons dans le sang une vitalité dont personne ne se serait douté 

à l 'origine et chez nous l'esprit de travail et de persévérance semble être inné. 

C 'es t à pas de géants que nous avons parcouru les plaines inhabitées et les 

villages remplis déjà d'une population hétérogène. 

L e s premiers qui sont venus, n'étaient que des voyageurs, mais leur 

nombre augmentant sans cesse, les Canadiens arrivés plus tard ont su partout 

s 'emparer du sol et, peu à peu, s'acquérir une supériorité à laquelle les pré­

destinait leur esprit de conservatisme. 

Aujourd'hui nous sommes établis ici pour y demeurer. 

On peut se faire une idée juste de notre caractère national quand on saura 

que dans le Rhode Island seul, sur une population totale de 3 7 5 , 0 0 0 , nous 
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sommes aujourd'hui 4 3 , 2 1 4 Canadiens, possédant pour $4 ,009 ,700 valant de 

propriétés foncières. S i les autres Eta ls de l 'Union avaient la même propor­

tion de Canado-américains, nous serions plus de sept millions dans ce pays. 

Su r ce nombre nous comptons plus de cinq mille électeurs — et il est bon 

de remarquer ici en passant qu'il faut, à part les autres qualifications ordinaires, 

deux années de résidence dans l 'Etat pour avoir droit de vote. 

Nous avons une trentaine de sociétés nationales, comprenant près de 

3,000 membres actifs ; quatorze paroisses Canadiennes, quatorze écoles, six 

couvents et encore plus d'écoles paroissiales. 

L'influence Canadienne est tellement forte que nous avons une demi-

douzaine de députés à la législature, un plus grand nombre d'échevins et con­

seillers municipaux et — soit dit à l'honneur de Rhode Island — le premier et 

le seul maire Canadien dans toute la république américaine. 

Alt tus tendinmsl Nos aspirations sont encore plus élevées. Qui sait, 

si d'ici à un quart de siècle, nous n'aurons pas un gouverneur Canadien dans 

le vieil Etat fondé par Rogers Wi l l i ams? des membres du congrès et des 

sénateurs f 

Notre ambition est des plus légitimes et parfaitement justifiable. 

On se fera une idée de notre influence comme population distincte, quand, 

en nous comparant aux villes de la Province de Québec, on saura que nous 

sommes ici en aussi grand nombre que Sorel, S t . Hyacinthe, Tro i s -Riv iè res , 

Jol iet te , Nicolet et autre centres environnants réunis. Des Etats Unis nous 

avons pris la grande qualité Aw go aheadl qui ignore les obstacles, ne connaît 

pas les difficulté's et arrive au but sans se soucier de l'accroissement inévitable 

des responsabilités. 

Quelle que soit la mission que Dieu nous ait tracée en ce pays, nous n'en 

craignons pas la grandeur ni les difficultés; nous nous soumettons humble­

ment aux décrets divins et nous sommes prêts à en accepter de grand cœur 

tout le poids et tous les désagréments. 

L e soleil luit pour tous; nous en voulons notre part et nous l 'aurons. 

Ic i , le Canadien est Catholique avant tout et patriote quand m ê m e : c'est le 

secret de notre force et de notre puissance. Vo i l à pourquoi je recommande à 

tous ceux qui auront l'avantage de se procurer ce numéro-souvenir de le l i re 

du commencement à la fin, ils y verront la leçon du passé et le brillant avenir 

qui en découlera nécessairement. 

E t , fidèles à nos saintes traditions, remplis de l'ardeur des preux qui nous 

ont devancé sur le sol de liberté par excellence, nous inscrivons nos œuvres 

sur les tables d'airain de l'histoire, afin que nos enfants y voient dans les 

siècles à venir la réalisation du vieux dicton, dont la véracité n'est plus mise 

en doute par qui que ce soit ! Scsta Dei per Francosl 

C H A R L E S R . D A O U S T . 

W O O N S O C K E T , R . I . , J u i n 1 8 9 5 . 



SAIN T-j EAN-BAPTISTE. 

GODFROY DAIQNEAULT. 

M . Godfroy Daigneault, fils ni né de Godfroy et de Marcellme (Benoit) 

Daigneault, naquit à Saint-Grégoire, P.Q.. , le 7 juin 1849. Il vint aux Etats-

Unis en avril 1866 et se fixa à Woonsocket, R . L , où il a toujours demeuré, à 

l 'exception de deux années qu'il passa à Providence dans ses premières années 

ici. E n 1870, il se maria à Woonsocket, avec Mlle Elmire Archambault , de 

St-Hyacinthe, P . Q . Il est père de dix entants: Elmire, Mélanie, Godfroy, 

Eugène, Elphège, Elise, Eustache, Exil ia, Elizabeth et Alice. 

M . Daigneault est dans le commerce de viandes depuis le mois d'Octobre 

1874, et depuis 18S6 il ouvrit un nouveau marché à Blackstone, Mass., et deux 

autres à Danielsonville et à Wauregan, Conn. Il commerce aussi sur le bois, 

le charbon, la pierre et les propriétés foncières. En outre, il est propriétaire 

d'un énorme moulin à scie dans les régions du lac Mégantic, Canada. 

M . Daigneault est membre de plusieurs sociétés nationales: la Société 

Saint-Jean-Baptiste, de l'Institut Canadien et de ln Société Saint-Joseph. Il 

fut trésorier de la Société Saint-Jean-Baptiste durant quatre à cinq années. 

Nommé conseiller de la ville de Woonsocket en 1S79 et 1880, il en est éva-

luateur depuis trois ans. 
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JOSEPH PROULX, 

Président-Honoraire de la Société St-Jean-Baptiste de Woonsocket, E . I . 

M . Joseph Proulx, (ils de Hubert Proulx et de Marie Béla i r , naquit à St -
Raphae l , P . Q_., en 1 S 3 6 . 11 est le premier Canadien qui est veiui s'établir il 
Woonsocket; il arriva ici en 1 8 5 3 . Trois années plus tard, il épousait M l l e 
S. Proulx. M . Proulx fait le commerce de poêles et de meubles depuis 1 8 8 5 . 
Il est un des fondateurs de la Société Saint-Jean-Baptis te , dont il fut l'olRcier-
ordonnateur pendant treize ans. Tl est actuellement le président honoraire. 

FELIX GARIEPY, 

Président Actuel de la Société Saint-Jean-Baptiste de Woonsocket, R. I . 

M . Fél ix Gar iépy , fils de Damase et de Vital ine Choquette, naquit] à 
Woonsocket, R . I . , le 1 3 août 1 S 6 6 . A l'âge de 22 ans, M . Gar iépy est allé 
demeurer à New-Bedford , Mass . , d'où il est revenu deux années plus tard. 
E n 1 8 8 5 , il épousa M l l e Philanise Desforges. I l a deux enfants: Lucien et 
A r a m . Après avoir occupé à peu près toutes les charges dans la Société S t -
Jean-Bapt is te , il a été finalement élu président le premier janvier 1 8 9 3 . ',11 est 
aussi collecteur-trésorier de l'Institut Canadien-Français depuis le 26 novem­
bre 1 8 9 4 . M. Gar iépy appartient au comité de ville dans le 2e quartier. j 
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M. NICOLAS G-AULIN", an vieux citoyen Canadien. 
Nicolas Gaulin naquit à St. Antoine, Canada, en 1S1S; il vint a Woonsocket en i866> 

et s'engagea dans le commerce. Il débuta d'abord comme agent de la Compagnie Harr i s , 
ensuite i l 'commerça sur les chevaux qu'il alla chercher au Canada. Aujourd'hui il est 
retiré des affaires et possède une propriété évaluée a $15,000, Il eut plusieurs enfants 
parmi lesquels il convient de les mentionner: le Rév. Gédéon Gaulin, curé de S te -Céc i l e , 
Canada, et M. Alphonse Gaulin, sr., un de nos plus grands commerçants Canadiens. . 

ALPHONSE GAULIN, Sr, 
Président de l'Union Saint-Joseph de Woonsocket, R. I. 

Alphonse, fils de Nicolas Gaulin, naquit à St-Hughes, Can. , en 1845. Il 
vint demeurer avec ses parents à Woonsocket en 1867 et y travailla pendant 
neuf mois aux . manufactures après quoi il entra au service de M . D e l p h i s 
Sylvestre. Cinq années plus tard, c'est-à-dire en 1872, il ouvrit à son propre 
compte une épicerie qu'il garda pendant douze ans ; mais en 1884 il vendi t 
son magasin aux Messieurs Lessard et Champigny, deux de ses employés, et 
entra dans le commerce de terrains. 

M . Gaulin a été nommé collecteur de taxes en 1889 et 1890; il est 
aujourd'hui un de ceux qui se sont le plus distingué dans commerce et qui 
ont le plus travaillé au progrès de leurs compatriotes. M " n b r e de plusieurs 
sociétés nationales depuis nombre d'années il est aujourd'hui président de Tune 
d'elles, l 'Union St-Joseph. 

Il est aussi membre de l'association des hommes de commerce de W o o n ­
socket. E n 1873 il épousait Mlle Elmire Marcoux de St-Barthélémi, C a n a d a . 
Et de cette union naquirent plusieurs enfants: Alphonse, Gustave, F lo r ina , 
Gédéon, Josephat, Esméralda, Amanda et Marie-Blanche. 
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PHILIPPE BOUCHER, 

Représentant à la Chambre Législative. 

M . Boucher, fils de Bélonie et Joséphine (Grandpré) Boucher, naquit à 

St . Barthélerhi en 1859. Après avoir fait de courtes études dans les écoles 

paroissiales, il vint à Woonsocket où il est depuis 1S73. En )8So il ouvrit 

une épicerie sur la rue Cumberland et deux années plus tard il épousait Mlle 

Dorimaine Ménard. . 

M . Boucher fut le premier échevin Canadien et il garda ce poste durant 

trois années; conseiller pendant deux ans et de plus commissaire du départe­

ment des Egoûts. E n 1894 il fut élu représentant pour le Rhode Island et 

réélu cette année. 

M . Boucher fut président de la Société St-Jean-Baptiste de 1-887 à 1891 ; 

président actuel du comité du nouveau Gymnase Canadien de cette ville-et est 

aussi membre de l'Institut Canadien, de la Société St-Joseph, de la Société des 

commerçants. M . Boucher est père de cinq enfants: Lucia, Laùra, Fabiola, 

Cécilia, et Florida. 
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\ nrja Clientèle 

Aujou rd ' hu i é t an t la g rande cé l éb ra t ion na t iona le des C a n a ­

diens , la j o i e et le bonheu r r é g n e n t chez tous . L ' i m a g e de 

la p rospér i t é p r o c h a i n e semble pa r a î t r e sur c h a q u e l igure , e t j e 

m ' u n i s à vous tous , C a n a d i e n s - F r a n ç a i s , dans ce t te g r a n d e c é l é b r a ­

t ion et j e profite de l ' occas ion p o u r r e m e r c i e r mes n o m b r e u x a m i s 

et p ra t iques de l ' e n c o u r a g e m e n t l ibé ra l qu ' i l m ' o n t tous a c c o r d é 

dans m o n c o m m e r c e . I l s ont p r o u v é p a r cet e n c o u r a g e m e n t q u ' i l s 

paya ien t attention à m e s n o m b r e u x efforts et que j e suis la cause de 

la d iminut ion des pr ix sur les effets depuis d e u x a n n é e s . M e s 

facil i tés pour c o m m e r c e r sont les me i l l eu res , pos sédan t deux des 

plus g rands , des p lus beaux et des m i e u x fournis des m a r c h é s de 

v iandes et des é p i c e r i e s de cet te v i l l e . E t en dépi t des p la in tes , du 

g r o g n e m e n t de n ies n o m b r e u x c o m p é t i t e u r s , j e d i ra i a v e c un j u s t e 

orguei l que j 'a i fa i t , à moi seul , p lus de c o m m e r c e q u ' a u c u n au t re 

c o m m e r ç a n t de ce t te v i l le dans m a b r a n c h e . S i vous dés i rez des 

m a r c h a n d i s e s de p r e m i è r e s qua l i t é s , si vous v o u l e z ê t re servi a v e c 

p rompt i tude par des c o m m i s d ' e x p é r i e n c e et vos effets r a p i d e m e n t 

l ivrés et ê t re cer ta in de t rouver c e qu ' i l vous faut, a l l ez à un de m e s 

deux magas in , soit au N o , 

3 Rue Saules ou au Social Stoie, 
Jos. Jar>?orj, Prop. 
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FREDERIC DULUDE, 

Représentant à la Chambre Législative. 

F . Dulude est fils de Toussaint et d'Eléonore (Sénéchal) Dulude,de St-
Bruno, P . Q . Il naquit le 21 avril 1S59. fréquenta les écoles paroissiales 
jusq'à l 'âge de onze ans. E n 1870 il monta aux Etats-Unis avec ses parents. 
Il vint d'abord à N e w - Y o r k , où il demeura trois années, ensuite à Woon-
socket qu'il n5a point quitté depuis. Quatre ans après son arrivée ici, il 
épousait Mlle Azi lda Brault, fille de François Brault, de St-Simon. D e ce 
mariage naquirent: Joseph" Frédéric, Corinne Regina , Marie Albertine et 
Albert François. 

M . Dulude est dans le commerce de viandes depuis quatorze années. Il 
fut employé chez M . G . Daigneault, et en 18S1 il acheta le marché de son 
patron de société avec son beau-frère, G . Trahan. Deux ans plus tard, M . 
Trahan lui céda sa part, le laissant seul propriétaire du marché qu'il occupe 
aujourd'hui. Membre de la Société St-Jean-Baptiste de cette ville depuis 1875. 
Il en fut même officier [ordonnateur pendant plusieurs années. Il fut aussi 
conseiller à la formation du gouvernement de ville, et en 1894 ^ ^ u t ^ u repré­
sentant à la chambre et réélu avec une forte majorité l'année suivante, 1895. 
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Restaurait pour Dames 
ci Messieurs, VINS, B IERES et C I G A R E S , 

m«pm • « r v i n « TotM# H e u r » . 

F. A» Wnalen. propv«, 
41 R u o Cumb«rUn<t . ftwul. : W O O J I S O C K B T . R I . 

music Hall "Sloe Store/* 
*t R O » M A l J f , 

L M. Mailloux. h»inr, 
A U M I CMrWftt tlo 1» » u « i o tf«H, 10 R U » R A T H B U R J f . 

M A K C H A M » «>» 

Tries Oaîes, Pâtisseries, 
Do T o u t e » B«r1#«, « t K p i e t e r . 
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JOSEPH JANSON, Surintendant du Département de l'Eclairage. 

M . Joseph Janson, fils de Etienne et de Angél ique ( L e m e r y ) J a n s o n , 
naquit au Canada le 28 avril 1S65 et vint aux Etats-Unis, à Fal l R ive r , M a s s . , 
à l 'âge de deux ans, où il demeura onze années, puis vint s'établir à W 0 0 1 1 -
socket il y a dix-sept ans. 

M . Janson épousait en 1S8S Ml le E . Bourdcau ; il est père de deux en­
fants: A l i c e Arabe 1 et E . B . Il est surintendant du département de l 'éclai­
rage depuis 1 S 9 2 . 

H E N R I ROUSSEAU, 
Membre de l'Association des Hommes de Commerce. 

Henri Rousseau, est fils de Esdras et Archange (Rémi l la rd) Rousseau . 
Il naquit le 1 2 décembre 1 S 6 0 , à Acton V a l e , P. Q_. A l'âge de cinq ans il 
vint avec ses parents à Woonsocket et commença ses études dans les écoles de 
cette vi l le . I l étudia la pharmacie et ouvrit un magasin en septembre 1 8 8 0 . 
Il y a déjà quelques années qu'il est membre de l'association des hommes de 
commerce. 



, , M i r V I A I H i>l !. \ | } s i 

Le Motto du BIJOU est : Satisfaction ou Monnaie Retournée. 

J O S K P H M o K M X , The National "Tea Store," 
. . 278 HUK M A I N . 
I C I Cl* . Ktubh on 1H78 pur O T Parfidi». 

(32 K U K I I U l ' H Mi-. . . i J:-, î<7Cn >V- .S,, 

GODFROY DALGXAULT, 

Viandes, Bois, Charbon et Pierre. 
T E R R A I N S A VENDRE, MAISONS A I . O I K K . 

Mât Arthur Ufilerre, 

S . t l l t t . t . t | . . l l ( l . t t j l I l t l C , 

12 Buo CumberUnd et Social. 

•«Centra l ©vt ia S t o r r ' » 
308 RtîB M A I N , 

1004. Humus, cmnts, Jttmtots »t 
MttCKlHIOHS, et* . *c. 

Dr, 3. H. Boucher, Prop 

Dr. L. B, BlMonnette, 

MEDECIN ET CHIRURGIEN, 

176 Buo M » j » , 

Napoléon Pélo^uia, 

S A L L E us B A R B 1 K R 
Barbe Bteee, 10o., 13 pour $1.00, 

899 Ruo Sooml. 

P IKKRK QOVKB, 
Fabricant de WLwmmi* Fin*. 

Réparation* faite» lavée soin « t « a 
plus court délai. 

0* R U R B O U T M M A I N . 

C H A U S S U R E » POUR HOMMES. 
PEMMKS BT E N F A N T S . 

BONITB8 M A R C H A N D I S E S , 
P R I X P O P U Î U I I B J » , 

A i l e » au M i | u i n de 
N. P I^françow, JOS Rue Ktin, 

A . A B C H A M B A U L T , 
A v o o m « t N o t « l r « ! l ' u t i l l c . 

s» l » i . „ « „ M H , » t « 

, , * , , » , I . I M . I | , V I S l ' I I . D I N U . 

H K R M A N N COMTOIS, 
f i b n e u t de M ara ai a F in i , de 

Travail et de Commando. 
Réparation* »oigueu«omont faite*. 

35 Ruo Sooint. 

Z. Sylvestre et Prere, 

petits, HtuiLts H a mm S OC 
CUIUMIS. rtMIltUTlttHMM 

QUIKCUUtHICS 
17-19-21 Carré Monument. 

C A L I X T B CLOUTIBR, 

LIQUEURS, rm, M/MES, ETC., 
? B u » Social, 

Pré» du Monument Square. 



S A I N T - J E A N - B A P T I S T E . 

PAUL SAINT-JACQUES, 

Capitaine Fondateur de la Garde Eichelieu. 

M , Paul St-Jacques, fils de Elphège et de Angélina (Baribault) St-
Jacques, naquit à Sorel, P . Q, le 19 Juillet 1862. A l'âge de six ans il fut 
placé à- l'école des Frères de la Doctrine Chrétienne d'où il en sortit en 1874. 
Il vint à Woonsocket à l'âge de quatorze ans. Il est depuis treize ans commis 
vendeur dans le magasin de poêles et meubles des Frères Sylvestre. En 1890, 
M . Paul St-Jacques épousa, à l'église du Précieux Sang, Mlle Délia Prince, 
et de ce mariage naquirent : E . Paul , Mercedes et Marie-Anna. 

M . St-Jacques est fondateur de la belle garde Richelieu. Il a toujours 
conservé le commandement de la garde dont il est le premier fondateur. 



, f ' S ( f l ' V I . M K l ' i . t . A i l ' . T i : 

C* _ , C O R P S D E D A M K H . K N F A N T H , A | • r » I I / " M l 

r O U r CORSETS, OANTH. H A 8 , < . T , A U O « /"lvj Dl_JVsU 

GLOBE C L O T H I N G CO. 
Déménagera dans le mois d'Août dans l'Edifice Globe, au Coin de la 

Rue ; Main / et l'Avenue .• Hamlet. 
N ' i H l » . U n i ! » t m l | o t l « * ftt I . ' M H l * r . l . . » . . Î Î ! l i « l - H l It | > i t l » i • >n-1i!>'l.lllll< . l e i l ) , ! ! . 

<')i;<n<liu-s et l e * m r i l k ' i i f r - <li i . ( î t \ t ) \ I J;il<ill« meut*. l \ m l e * M i * . l ' ; i ! i t , « l o n * . 

{ . * l l , i | U ' . I U \ . C . ' t M | I H ' * . O M IIIIM -v , l ' o i s t . ' t . l V . l t o » . V . l l i * r * . i * . ' » t ; i j l i l l l l ^ . , U . O U , 

oH . Le** p l i s M i j s t t i i t i f i t i t t * H *> jmi°= o! t \ < > u * n V î t * j i . f ' "-.il t - t . i d o 

» . l ( U ' : l l . l l : t t , V O U * I l ' i l W ' S T l ' t > i | | l i l O I 1.1 ( H . t t l I l i l l l l I t M - o f l ' o t l V o n » n - I I R ' I t l . l 

!• uuoi i i « I . U O U I M . y „ s e u | p r i x comptant. 

ROCHELEAU, GARCEAU & CIE., 
A l'Enseigne de la Boule d'Or. Woonsocket, R. I. 

EPICERIES DE CHOU 
.THE5, CAFEJ, EPICE5. 

L a moiUouro qua l t to do Karmo. L e * moillour» B o u r r e » ot Iiuttortnoa. 
Von» y t r o u v a r o s tuul un naaorUatont cons idérab le tte V lando» N O M p r ix 
nom ION plu* ba* Ot dôttont toute compétition. 

H. F. G IRARD, 7 4 , 76 Rue Arnold, Woonsocket. 
OEORUISS BOI'AOŒT . ' H. N. Bertliiauii, D.D.S,,, 

- t - Aui SIIIM OMIIN-M de 

• 4 A R T I S T E IVvev » Andrews. 

IIO R U E M A I N , W O O N S O C K E T 158 Bw Mlll, WNMttktt 

Tempérance Pool Room B K L H U M K U R , 

P, J . H I T U . PROP. Marchand «in 

«> Rue Social, Woonsocket, R. I. 44 Rue Bernon 
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Dr J. H. BOUCHER. 

J. H . Boucher, fils de Paul et Adélaïde (L 'Oiseau) Boucher, naquit à St-

Cuthbert en mars 1857. Il arriva aux Etats-Unis en mai 1884 après avoir été 

gradué la même année à l'Université Lava l de Montréal. Deux ans après son 

arrivée ici, le Dr . Boucher passa ses examens de pharmacien et il fut reçu de 

la Rhode Island Board of Pharmacy. A u mois de juin l'année suivante il 

épousait Mlle Alphonsine Guilbeault. ' 

M . Boucher fut le fondateur de la Société Saint-Jean-Baptiste de Harris-

ville, R . I . Il est actuellement membre de l'Institut Canadien Français de 

Woonsocket . L e docteur fut nommé officier de santé en 1891 et examinateur 

des pensions de l 'Etat en 1893. M . Boucher a cinq enfants: Odi le , El ie , 

Wilfr id, E v a et Blanche. 



On est ctiez soi quand on est au B I J O U . 
Aohotot v o « H « b i m . v o » ch«p .nnix ALI:XANI)KI ; A L L A l R H , 

ot f t i i K l c H pour t i o m n i c » au 

" O N E PRICi ; < : U ) I M I V i M U " 
S T O R E . " H7 H tu- M i n i T i n s , i J f m » rt C i f l avr» 

1.r;"!„r.:,".'".•;*.'; '..." *! ' . uaa R U K S O C I A L . 

I - K i ' . i ) . l ) i : ! . ! : i » ! • : , ] { ~ 

B ( ) t ; C l I K K H T C H A K C I TTI K H 
Tlt'ijt un AniifrtttiKiiit Complot de Viande* Fraîche* t»t Oolco». 

VolalUo*, LI-KUIIIOW, Hourrw, oto 
Allox lu fniro une vt»tt»i et vous trouv«<ri>* toujours dtm «Notarié proiuioro 

qunlito, n don prix inodore». 8vu-cum»le ft MunviHe, R I . , ftiiim 
que Blackktotio, M M I . 

F. D U L U D E . 315 Rue Social 

P H I L I P P E B O U C H E R . 
M;•!•« l i . u i . t .!, 

C H A l . ' S S U K K S d e t o u s l e s y m i t s . 

D B P 1 C K 8 . DE CAFES KT DK TIIJ5S PURS, DE F R U I T S DE TOUTES 

MORTES. 

Il ont uu«m propriétaire d'uno Boulangerie d© première c l « » » v . 

14. 16, 18 Ru* Cvmbwland, Woamoeitt 

PIERRE OSTIGNY. 
S<s charge «îi' îflïïr rli muif 

Voitures de toutes sortes, 
Ferrages de Chevaux, etc. 

a7Ô Rue Soeîtit 

FELIX LETENDRE. 
V» Mi l MAXI> lit, 

V i n s e t C i « v i r e N . 

13 Hue Social. 

Dtuno L O U I S H. LKBCKUF, 
Mmvhmwlf »tt* 

M O N T R E S . H O R L O G E S et 

BIJOUTERIES. 
Remuai!*" » » w «>in. > 5 » M*l'i 

TREFFLE TESSIER, 

S3 Rue Raihburn, 

/T^arçtyarçd dç Ciquçurç. 

M . ! . X ) S \<>I:L. 
17a Rue Muta, 

SALON DE T O N S U R E S . 
T*>«» <>nvrajjr» ru Ctievvu» ) » ( ! • 

s u s i !.jntm»«i«fc-»- rt \ f « " » v « t i e i tc > l irvrin. 

A DÉ LARD 0E8HAI8, 
SI Mit M » M > !>» 

Vins, Bières et Cigares, 
. ' V l Ht * S ' H I A J - . 
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ADELAKD ARCHAMBAULT, Avocat, 
Président du Cercle National Dramatique, de Woonsooket, B. I. 

M . Archambault est natif fie St-Paul, P . C .̂ Il fit ses études classiques à 

l 'Assomption et reçut ses titres de Bachelier es arts de Laval. En 188^ il vint 

s'établir à Holyoke et cinq années plus tard il était admis au barreau du Rhode 

Island comme il l'avait été cinq années avant à celui de Massachusetts. 

M . Archambault a aussi prit part aux organisations nationales. Il fut 

secrétaire et puis président cie l 'Union Canadienne de Holyoke, et de même 

après avoir été secrétaire correspondant du Cercle National Dramatique il en 

est devenu le président. 



M . i v r . M H !>i. i..\ n-'.Ti: 

le BIJOU esi c i » u Proprieiaires fl lift-
Les Dames Canadiennes feront bien de 
visiter notre Etablissement de Modes et 
de Nouveautés. Vente spéciale dans tous 
les départements pour le mois de Juillet. 
Epargnez votre argent en achetant au 
grand magasin Canadien de 

F, X. C A Y A . 174 Rue Main. 

T E R R A I N S A V E N D R E . 

L O T S A BATIR. 

0. T. PARADIS. 

Maitotê 4* rf#ui / gtmtntt »l plat. parant 
17 peu- Ct I, a r -ndr» » du r # » r f , f , » j > « 

hbrraltt 

1 IAV11J < . U l H A t :i.-T, 

31 Ruo Cumberland. 

SALLE A BARBIER DE PREMIERE CLASSE. 

H. BEAU CHEMIN ET FRKRE, 
« H K I M A S I » P I 

VINS, BIERES, LIQUEURS 
ET CIGARES, 

M 4 R u t s S n v I ^ s -

A U R I - D - CLOUTIER, 

Liqueurs et Cigares de première qualité. 

A . J. P r « f o r t t * l n « . 

P E I N T R E D E C O R A T E U R 

Plafonntur êt Tmpi$»9*r, 

Ti*Mt i n i u a g e ta l l » < * ( » . 

8 M&rk«t Square, 

Joseph D a l g n e a u l t . 

ENTREPRENEUR de BATISSES 

Ht ouvrage* tii? Ifiit x<»K>, 

83 E u t Front St., !>//,< •< lu.t 

J K A N j A I . n i î R T . 

C O N T R A C T E U R . . M E N U I S I E R , 

Mjv i/r fttwitn il,un ti tien frit 

riiittiitakits. 

lï(Hjii.^»y. t'.uti <V* H u e » Kendrkfc OjmWtiAlHl. 

DENIS V A R I E U R , 
M » « , l l t V I i lut 

VINS ET LIQUEURS IMPORTEES, CIGARES, 
ETC. 

46 Bue River. 



S A I N T 11; \ \ r. 

Dr E D O U A R D A U O E , D o . i t H t u . 

M . A u g e , fils de Olivier A u g e et de Henriette Fiche.naquit le 26 octobre 
1856 . Il fît «e« étude» à Jollifttf dan* le* école» et J e c o l l e y <lc son village. 
En 15»<>y il «Ha demeurer à Danielsoiu -ille 0»nn, , où il demeura quelque 
temp», apre» quoi il retourna au Canada et eouitueiiçit huit étude de dentiste à 
Montréal avec le Dr . Webster. Son cours terminé il vint à Wooij.socket en 
f.Syy ou il demeura depuis. Il épousait Mlle Ktilnlie Bergeron eu 1 S S 0 à 
WootwKket nrfmc. Des enfant* qui »<»rtirtnt de ce i » u i Ï M j * e , deux vivent 
encore, Edouard Henri et Edwina. 

M . A u g e fut commissaire iTéeole rannée qui précédait lu formation du 
gouvernement de ville. Un des fondateur* de t'Institut Canad ien-França i s , 
beniticiaire et président du comité de ht constitution, il fut aussi président de 
a société en 1SH2. 



•> s < '! 'vi:\!i< i>r, t \ i !. i j 

L E Bijou devrait être Je Rendez-Vous dos Dames 
r « n t < i i n n « l (-ouf K u r l A 4 H A T S . 

A 
"i-

I l 

' -f I 

• â a a J 
3 1 ^ a â ' 

3 1 3 9 3.' ' 

SALLES DE GYMNASE SAINTE-ANNE, 

W. LANDRY, 
Collecteur, Shirif et CoMtaWe,** 

« t » l B » ! M ) HT R t i » I W ' * C i î • 

J$6 Ru» 5oclil. Wooo*ocH«t 

I . B V I A R C H A M B A U L T , 

Cootracteur - J"V«nuijri«r, 
\ (mire, i on* un i» t>»ti» I» l « w man ht * 

A ! '.< i lui Uciiumilf) M * * j t i H au m m ,J. 

Avenue Gjuli i t , VVcKHtMKkct. M. I. 

LOUIS LEBLANC. 

TOUTH» 
SORTI!» C t o t s . Ï I I Î S ei LiQuears 

66 R u e A\ain. 

TABLE DE P O O L 
• • « • » . Woafttackrt, R. I 

Ici on Venû^^mg^ 
ih ia H^mte i-ii|ïH*i»r. 
D e » V i n » IWlkï r i i*» , 
lh> U F«mei t» r Hirrr. 

ii'KxecIlcnU Cigare* . 
L O U I 8 A U B I N , - * . 

v<W« *>» tir.«fc. H Comlwrtaad. - - * 



SA INT-J F.AX-B A l ' T l S T E . 

JOSEPH A. MORIN. 

Président de la Société st-Jean-Baptiste on 1891-82. 

M . J . A . Moriu est né à St-Pie, le 3 juillet 1849. A l'Age cle 14 ans il alla de­

meurer à Lewîston, M e . Il partit de là après deux ans et vint se fixera W0011-

-soeket. E n 1874, il épousa Mlle Mathilde Hébert et eurent quatre enfants, 

L é o , Leona , Blanche et Ambroise. Il s'engagea pour M . P. Hébert, épicier, 

il y a quelques années et acheta en 1S92 le magasin de son patron. M . Morin 

fut conseiller durant trois années. Il est membre de la Société S t . - J eun -Bap ­

tiste et de l'Institut Canadien-Français. Il fut pendant deux ans président de 

'a première et fut élu président honoraire depuis. 



n s( K v i ; \ i i < m: I . A n : T E 

L E B I J O U E s t 18 " a g a s' n P o p u , a' r f l d 8 S C a n a i | i e n s î 

HORMISDAS C O T E , K M - »ESILETS.-

fl&aôasin «encrai n a r CbTod7s«Tecbes. 
-i« *ptcr»!r* * Chaussures , Chapeaux. 

MAHCHASW.*I.* *t:ctir..v Ar t ic les «le Toi le t te , e t c . 

ManviHe, R. I. -^ • •« •MANVILLE, B . I. 

Voyez l'Annonce du Dr J. Lariviere, *»ir la t̂ e page du ouvert 

/Iftagasin / . (général 
- - - BOUVIER, GIROUARD & CIE. - - -

BOULANGERIE, . . . . 
MARCHE DE VIANDES, 
EPICERIES 
MARCHANDISES SECHES, 
POELES, 
QUINCAILLERIES, ETC. . 

R u e Wirçter, AVaoville, R . U 
I t I ! 1 I t t t I I I t I | | I I li 

Lots a Veo<Ire a Termes Faciles 
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Dr. JOSEPH M A E A N D A , 

Président de la Société Saint-Jean-Baptiste en 1888. 

J . Maranda est fils de Charles et Sérapbine Duhaime, naquit à S t . .Simon 

le 27 novembre 1 8 4 3 . 

Il fréquenta les écoles paroissiales, puis le collège de St . Hyacinthe, enlin 

l 'Université Lava l , Québec, où il fut gradué. Quelques années plus tard il 

épousait à S t . Hyacinthe Délie Cléophée A . Cadieux. Il vint à Woonsockct 

en 1 8 7 8 , et quelques années plus tard, en 1 S S 3 , il ouvrit une jolie pharmacie 

sur la rue Main , il l 'occupe encore aujourd'hui. M . Maranda est propriétaire 

de plusieurs maisons sur la rue Cumberland. L e Docteur est membre de la 

Société S t . Jean-Bapt is te , dont il fut le président en 1 S S 6 . On le nomma offi­

cier de santé en 1893 et 1894 . 



26 SOUVENIR DE LA FETE 

Dr. A. £. Falcon, 

PHARMACIEN-CHIMISTE, 

COIN DGS R U E S BROHD 6 T F 0 U N D R Y , 

C E N T R A L JFALLS. 

Drogues et Produits Chimiques les plus fur s. 

Parfumeries et Articles de Toilette, Etc. 

Vins et Liqueurs de Choix four Usage Medecinat'. 

Prescriptions remplies avec soin. 

TKI.KI-IIO.NK : P H A R M A C I E , 4 3 2 1 — 4 . R E S I D E N C E , 4 3 2 1 -

Ç E f l J I ^ JEfl flOl/SE, 
K . B . P O N T O N , P R O P R I E T A I R E , 

MARCHAND I)K 

7 lies t Cafés, Epicéa. Poudres, Vais­

selles, Quincailleries, Etc 

487 Rue Broad, - Central Falls. 

L'ESPERANCE, 
J O U R N A L J H - 1 I E B D O M A D A I R K , 

Publie le Mardi et le Vendredi a 

C E N T R A L F A L L S , R . I . 

Adresse, " L ' E S P E R A N C E , " 

Rt iR B R O A D . C E N T R A L F A L L S . 

Achetez les Numéros 
SOUVENIR, 

En vente chez l'Editeur, 

Eugène Brault, 

134 Rue. Wendell, 

Providence, R. I. 

E R N E S T B. IDE W E V E R S , 

M A R C H A N D D E 

Meubles, Tapis, Poêles et Ferblanteries, 
A i n s i que 

B a t t e r i e s d e C u i s i n é e . 
Seul A g e n t pour le " H i g h l a n d G i a n d R a n g e . " X o u s 

vendons pour comptant ou par paiements par ins­
tallations à la satisfaction des pra t iques . 

R U E B R O A D . 

A l ^ B R O I S E C H O Q U E T . Avocat , 

J u g e de la Centra l F a l l s F r o b a t e C o u r t . 

Avocat et Commissaire pour te .Massachu­

setts et ©uebec. 

Bureau, 506 I N D U S T R I A L F . C . B U I L D I N G , 

P R O V I D E N C E , R . I . 

L'ESPERANCE, 
J O U R N A L B I - H E B D O M A D A I R E , 

Publie le Mardi et le Vendredi a 

C E N T R A L F A L L S , R . I . 

Adresse, " L ' E S P E R A N C E , " 

R U E B R O A D , C E N T R A L F A L L S . 

http://Tki.ki-iio.nk


S A I N l'-j K A N - B A l * l ' ISTF . 

N D E C E L L E S , 

Conseiller de Ville, a Woonsocket, R. 

VV. F O N T Al Ni-, 

ARCHITECTE. 

Auteur du Plan de la Salle Gyn.nase 
SU'-Anne, Woonsocket, R. I. 

J . DAIGNE Y t ' L T , 

. . Entrepreneur Canadien 



s u r v i A i K ni: l-A i i i i. 

Elles»vous a la fl&ev cet Eté ? 

fie manques pas b a l l e t a > c . 

QRESCENT • p A R K 
| r <<*; s u ; . M i |i I Î , , . . i , t . !. .1 tir» * P » K W pour lîiiri* t\V fHte plarr î le 

l ' i . i l ' j r tr j u u " « m i i n i i i . t -, i.i H;m- N;irr.ii;,iii-.t 'lt. T . i i ' l r b i en S e r v i t . 
SalU-» ! » ( . » . t r i , . , » » 1 I < u \ < » , „•» ' ,_ ,[ . . k- i i . t l ' c <rt uiu . 1111 acl i o n - - ' \ ttouwnt 

CRE5ENT PARK, OHOROE B. BOYDRN, Propriétaire 

" L A CAUSE C E L E B R E " « '•«»»"••»-» «"» 

Le Jean - Baptiste, 
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Dr OKEDEON ARCHAMBAUI.T, Président Fondateur de l'Institut Cana­
dien-Français, de Woonsocket, E. I. 

Gédéon, fils de Louis et de Marie (Jette) Archambault,naquit à Repenti-
guy, Canada, le 21 janvier 1847. Il vint aux Etats-Unis en 1869, à Woon­
socket même. En 1S70 il épousa à Montréal Mlle Virginie Primeau. Il est 
médecin depuis 1869 et fait honneur à sa profession. fin 1S76 il fonda 
1 Institut Canadien Français de Woonsocket et en fut président sept ans. Il 

l u élu à la législature du Rhode Island en 1SS9 et fut réélu les deux années 
suivantes. 

L e Dr . Archambault est un de ceux qui ont le plus fait pour la cause des 
Canadiens de Woonsocket; il est d'abord le premier qui a travaillé à séparer 
les paroisses Canadienne et Irlandaise, ensuite à faire remplacer des prêtres 
irlandais par des prêtres de notre origine- Grâce donc à son initiative et au 
concours d'autres patriotes qui lui ont prêté main forte, nous avons pu saluer 
.avec joie l'arrivée parmi nous des prêtres Canadiens-français. 

"VICTOR ALLAIRE, Contractera-. 

M . V ic to r Allaire naquit à St. Ours en 1S44, vint à Woonsocket la 
même année que le Président Buchanan fut élu. Il y demeura depuis à l 'ex­
ception de trois années. Après avoir été forgeron durant sept années il com­
mença (1866) son métier de maçon qu'i l a toujours pratiqué depuis. 
Aujourd'hui il est aussi contractent' sur la pierre. Il a fourni avec M . God-
froy Daignault la pierre pour la construction de la nouvelle " Rubber W o r k " 
de cette ville. M . Allaire a été conseiller de ville pendant quelques années. 

JOSEPH BOUCHER, Marchand de Chaussures. 

Joseph Boucher, fils de Louis et de Angèle (Blanchette) Boucher,naquit 
à St-Rosalie, P . Q_., le 4 juin 1845. Après avoir été aux écoles parois-
sialles jusqu'à l'âge de quatorze ou quinze ans il vint aux Etats-Unis en 1860, 
en premier lieu à Wauregan où il demeura deux ans, à Putnam et à Housa-
tonic, enfin à Woonsocket où il est depuis 1S65. E n 1873 il épousa à East 
Douglas Mlle Amanda Lafrenière et la même année il prit commerce de 
chaussures. 

M . Boucher occupa plusieurs charges à différents temps dans les Société 
St-Jean-Baptiste et l'Institut. Il fut même président de cette dernière. 

F.-X. CATA, Marchand de Nouveautés. 

M . F . X . Caya,fils de Pierre Caya et de Julie Bertrand, naquit à S t -Ger-
main de Grantham, P . Q . , le 6 octobre 1857. Il vint aux Etats-Unis en 1888 
et épousa Mlle Henriette G. Paradis. Il est dans le commerce de nouveautés 
et de chapeaux depuis quatorze années. M . Caya est père de deux enfants: 
Christiana et Evélina. 
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O. P A R A D I S , Marchand de The. 

( ) . Paradis naquit à St-Guil laume, P. Q_, en 1S5 2 et y fit ses études. E n 
1S6S il vint aux Etats-Unis, à Blacksione, Mass, puis retourna au Canada (à 
Montréal) d'où il est revenu aux Etats-Unis, en 1878, cette fois à Woonsocket 
où il établit un commerce de thé. Il ouvrit plusieurs magasins à la fois dans 
les endroits suivantes : à Woonsocket, à Southbridge, à L o w e l l , à Chicopee, 
ainsi qu'il Gardner Mass. En 1SS0 il 0 >mmîn;a son directoire français qu'il 
a changé depuis 1S82 en almanac. Il fui membre de plusieurs sociétés natio­
nales et civiles faisant honneur à ses compatriotes. E n 1874 il épousait Mlle 
Henriette,, fille de Pierre Lar ivéc du Canada. 

J . N. G I G U E R E , Maître Imprimeur. 

M . J . N . Giguère,nls de Narcisse et de Elisabeth (Al lard) Gigtière, est 
né à Louisvil le le 22 Octobre 1S50 . E n 1 S 7 2 , après avoir étudié dans les 
écoles de Louisville il vint aux Etats-Unis (à Woonsocket même) où il épousa 
quatre ans plus tard Délie Evél ina Leriche. De ce mariage naquirent Cham-
bord E . Horace F . , et Raymond R . M . Giguère est maître imprimeur depuis 
1S78 , et est membre du comité des écoles depuis six années. J . N . Giguère a 
occupé à pou près toutes les charges dans la Société St-Jean-Bapt is te , secré­
taire-correspondant, .secrétaire-archiviste, auditeur des comptes, vice-président, 
président, et président honoraire. Il est aussi directeur du chœur du Précieux 
Sang. 

J . B. F O N T A I N E , Contractera. 

M . J . B . Fontaine,fils de Charles Fontaine et de Sophie Olivier, naquit à 
St-Hyacinthe, P . Q., en 1 S 3 7 , et fréquenta les écoles de St-Hyacinthe et vint 
aux Etats-Unis en 1 8 5 7 , d'abord deux années à N e v v - Y o r k e t à Woonsocket 
depuis. S i x années plus tard il épousait Mlle Aladie Prairie à Uxbr idge,Mass . 

M . Fontaine s'engagea d'abord pour Page & Hubbard,ensuite pour Elliot 
après quoi il commença à chiffrer pour son propre compte. M . Fontaine 
reçu le contrat pour la construction du couvent, du presbytère et du Gymnase 
de la Paroisse-St-Anne. Il fut conseiller de ville et ensuite,élu conseiller sur le 
comité du feu, commissaire des licenses, commissaires pour l'eau, estiniatetu 
pour les terrains du pont de l'avenue Hamlet. Membre fondateur de la 
Sociétié St-Jean-Baptis te il fut vice-président pendant la présidence de M . 
Brunètte, et président honoraire depuis. M . J . B . Fontaine est décédé à la 
fin de mai dernier, il laisse pour déplorer sa perte cinq enfants : Charles, 
Walter, Grâce , L e R o y et Clara . 

G O D F R O Y T R A H A N , Marchand de Viandes. 

M . Godfroy Trahan, naquit le 10 mars, 1856, à S t . J e a n . Il alla aux 
écoles de 1863 à 1868, après quoi il commença un cours au collège de S t . 
Jean , d'où il sortit en 1 S 7 0 . Deux ans plus tard M . Trahan vint à Woon­
socket où il est toujours demeuré depuis. E n 1876 il épousa Dlle Emél ina 
Brault, fille de F . X . Braul t de St . S imon, P.Q,. V o i c i les noms de ses en­
fants, Donalda, Al loys ia , Godfroy, Stella, Frédéric. E n 1 8 8 1 , ' i t acheta de 
société avec son beau-frère F . Dulude le marché à viande de Godfroy Da i -
giieault pour qui il travailla pendant quelques années avant. Denx ans plus 
tard il céda sa part à son associé et ouvrit seul un marché sur la rue North 
Main. M . Trahan appartient à la Société St . Jean-Bapt is te dont il fut le se­
crétaire archiviste en 1 8 7 8 . 
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Aidons aux Etudiants, ils nous Aideront a leur Tour ! 

NOUVEAU P R E S B Y T E R E STE-ANNE—Woonsocket, R. I. 

J. H. S P R I N G E B , 
751 Rue Westminster, Springer Sq. 

G r a n d e s S a l l e s k L o u e r p o u r P a r t i e s de 
P l a i s i r , D a n s e s , B a n q u e t s o u A s s e m b l é e s 
p o u r S o c i é t é s . 

* A . :: S L O C U M , - ^ 

Costumier, 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

128 Rue No. Main, Providence, 

E T I E N N E R I C H A R D , 

F a b r i c a n t d e H a r n a i s , 
Réparat ions de T o u t e s Sortes 

V e n d a u s s i des C o u v e r t e s , F o u e t s , H a r ­
n a i s S i m p l e s o u D o u b l e s . 

295 Rue Ito. Main, Providence, R. /. 

Mme L,RIOPELLE& F I L S 

84 Rue Broadway, 

Providence, - - - Rhode-Island. 

G, H. FLAOQ & FILS, 
M a n u f a c t u r i e r s d e 

Perruques de Toutes Nuances 
— A I N S I Q U E — 

/ " \ o u s t * c l } e s e t B a r b e s «lç T l ) « & t r e s . 

372 Rue Westminster, Providence. 

A L F R E D P O I R I E R , 
Boucber et Cb&rcutier,^-

11 e s t a u s s i p r o p r i é t a i r e d ' u n e 
M a g n i f i q u e E p i c e r i e . 

T o u t est du Premier Choix . 

COifl des Rues Kossuth, Florence 
P R O V I D E N C E , R. I. 

W. A. BERNABD, 

professeur de PIANO et O R G U E 
1 9 5 Avenue Union, 

r E g H S ' ^ a l n t t c h a r l e s . M e i R 1. 

HISTOIRE DES CANADIEN S 

DU RHODE ISLAND. 
****+ 

. E n v e n t e c h e z l ' E d i t e u r , E . BRAUL'X»; 
1 3 4 R u e W e n d e l l , P r o v i d e n c e , R- I-

1-e? VA^njbreç «lu Cerc le «les Etu<i&r}ts, <!«• Provi<l«ijçe, 
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G -B. DESAULNIERS, Marchand d 0 T h o 

M . G I . . i H - a i i l i i K - r - . lit.- de T h o m a s et M.i t i îdc ( L e s s a r d ) P e s a u l n î e r s i , 
naquit à S t - G u i l l a u m e le 7 oc tobre 1 8 0 3 . n c o m m e n ç a .1 f r é q u e n t e r l e s é c o l e s 
]>;iro*»ialcs a l'à";e î le sept nus et i! r i i stnùt ;i 1 juatoiv .e a n s p o u r v e n i r de-
mi' i ' .nr .itiv l ù a l s - C n i s . 11 se d i r ige ; ! d ' abo rd \ ei <• F a l l - R i v e r o ù i l d e m e u r a 
,-inq . I I I I W N , ensu i te à M i l l b u r y et C h i c o p c e . M a « , où il p;e**a t r o i s a n n é e s 
«Lac- c h a c u n de c e s end ro i t s , enfui à W o o n s o c k e r q u ' i l n ' a p a s q u i t t e d e p u i s 
l S 8 , V lui 1 S S 4 , il a v a i t épousé a M i l l h u r v M l l e M m i e P a t e n a i u l e . Il est 
;ui jnii icri i t i i pére de t ro is entants.- Krne*t , Ar t l uu et C l a r a . 

M . 1 J e sau ln i e i s est d a n s le c o m m e r c e de thé d e p u i s 1 8 8 5 . i l a c h e t é les 
m a g a s i n s de son p a t r o n , M . ( ) . T P a r a d i s , Il .i t ou jou r s p r i s p a r t d a n s les 
soc ié tés na t iona les ot'i il a passé , il tut m ê m e tiés . .i îer de l ' U n i o n C a n a d i e n n e 
de C l i i e o p e e eu 188O et il est a u j o u r d ' h u i un îles p r i n c i p a u x m e m b r e s du 
C e r c l e Na t iona l de W o o n s o c k e t . II \ ieut d 'é t ie notuiué d i r e c t e u r f>ro trnipore 
•A c a u s e de la rés igna t ion d e M . J . H. A . S a v a n t . 

GASPARD DRAIN V I L L E , Commissaire do l'Aqueduc. 

G a s p a r d D r a i n v i l l e , fils de N'orhert et d ' A m é l i e D r a i n v i l l e . n a q u i t à S t -
Cu t l ihe r t , I ' . Q . . le 1 3 net 1 8 5 0 . Il fut p lacé a l 'àj te de d i x ans ;ui c o l l è y e de 
lol iet te d où il sor t i t en lS<>8. E n t ,S6; il vint H ' f ixer à W o o n s o c k e t où il 

é p o u s a en t8S t M l l e L u mina L e n i e r i s e . 

M . D r a i n v i l l e fut inst i tuteur durant p lus ieurs initiées et en 1 8 8 9 il prit 
c o m m e r c e d ' ép i ée s . 11 a occupé des cha rges dan* le c o n s e i l d e v i l l e ; i l est 
au jourd 'hu i c o m m i s s a i r e d ' eau et c o m m i s du c i n q u i è m e q u a r t i e r d e la v i l l e . Il 
prit auss i part a c t i ve d a n s une de nos sociétés nat ionale*. D e r S j S h t S 8 o il 
fut é lu secré ta i re c o r r e s p o n d a n t d e la S t - J e a n - B a p t i s t e , de 1 N S 0 ù 1 8 8 3 il fut 
s ec ré t a i r e -a rch iv i s t e et d e cette a n n é e il fut élu p rés iden t p e n d a n t t r o i s a n n é e s 
c o n s é c u t i v e s , 

J . A. OERS 

M . J . A . G e r s , n a q u i t à T r o i s - R i v i è r e s P . (^_.. le 7 m a i 1 8 3 4 1 , il e s t aux 

E ta t s C n U , it W o o n s o c k e t m ê m e , d e p u i s v ingt -sept ans . 

M . G e r s fut p r é s i d e n t de la S o c i é t é - S t - J e a n - B . i p t i s t e p e n d a n t t r o i s a n n é e s 

et co l l ec teu r t résor ie r d e p u i s les q u a t o r z e dernière* a n n é e s . I l e s t auss i 

c o l l e c t e u r de taxe» d e p u i s i 8 y i . 

M. L . M. MAILLOUX, Marchand. 

L . M . M a i l l o u x , fils de P i e r r e et J u l i e ( B a s i m t ) M a i l l o u x , n a q u i t à S t . -
J e a n , C a n a d a , en 1 8 6 2 . I l fit un cou r s au co l l ège de S t . - J e a n et v i n t s ' é t ab l i r 
a W o o n s o c k e t . I l t ient un m a g a s i n de chaussure» sur tu rue M a i n , M . M a i l ­
l o u x est t résor ier d e l ' Ins t i tu t C a n a d i e n - F r a n ç a i s , 
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LE BIJOU de Woonsocket est le Magasin a la Mode. 
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m Marchandises Sèches, 
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AMIelit de TelUiti pur Htamtt 

PinHRI; BROl 11,1 AM), 

Bœuf, L a r d , Jambon, Agneau 

Légumes des toutes sortes 

M a r c h a n d d « 

: Poteries, 
JI^X ! Verreries, 

Meubles, 
'J</? Plume a Matelas, 

Images Encadres, 
Thes et Cafés . . 

1 nuit-* !. » M.t" hatiili». « « ; i i t 

Joseph BOUChard, trciic Ctntra 

Canadiens de 
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Numéros-Souvenir 
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E l ' C . I ' N K H K A I l . T , 
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VOYEZ L'ANNONCE DU Dr C. E, CHAGNON, SUR LE COUVERT. 

Xa Cause Œclcbre 

X'Enfant ftrobigue 
Sont Deux Représentation» Dramatiques que le Cercle 
des Etudiante, de Providence, R. I., prépare pour être 
jouée» dan* le» différents Centres Canadiens de l'Etat. 

A Woonaooket - L'Enfant Prodigue. 
A Pmwtuoket La Cause Célèbre. 
A Providenoe-La Cause Célèbre. 
A Contra ville -L'Enfant Prodigue. 
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J U L K S R O U I L L A R D , Marchand do Notivonutes. 

M , Ju les Kouillard, tîls do Nicolas et <\'V2\\M (Le-gris) Rouillaid. naquit à 
QuéU-c le i - août 1 S 5 5 . I! fm place a l ' âge do treize ans au séminaire de sa 
v il h- natale d'où il sortit en t S n e u f a imées plus tard. Deux après il \ bit 
tenter iortunc a i i \ Ktats-Cnis, d'abord a P r o v i d e n c e . R . 1., ensuite à I .ouel l . 
Bo- t .n i , H o l y o k c , Worceslci . SpiinghYld et finalement se tîverà Woonsockct. 

M . Kouillard fut un des premiers fondaient s de la Société St- Jean-Map-
ti-tede Providence, il en fut même le p r e m i e r secrétaire ( 1 8 8 1 ) . feu tSS^ il 
fonda l'assoeiaticin des citoyens de Boston et en fut le premier président. 11 
fut secrétaire dans plusieurs conventions, en t r e autres dans celles de Boston, 
,1e Spencer, de Nashua et de Sprin^lield ( 1 S S 0 ) . 

A Worcester il fut un des premiers présidents de I ' l 'u ion-St-Joseph, 
secrétaire de l'I nion des commerçants et un tics fondateurs du Casino-Cana­
dien, Il fonda aussi en octobre demie! { 1 5 o c t . 1N94.) une Limite de Patriotes, 
il eu fut aussi le premier président. Il fut n o m m é délégué par les citoyens de­
là congrégation Canadienne de l lolyoke, M a s s . , pour la convention nationale 
de Chicago, 111. 

M. Kouillard est dans le commerce de nouveautés depuis le 4 mai iSo î . i l 
est un des propriétaires du Bi jou île W o o n s o c k e t . Il épousa en iSyt à l lolv-
okc Mlle Marie Louise Deniers et de ce m a r i a g e naquirent quatre enfants: 
Jules, Albert, Blanche et Aimetle. 

Z E P H I R S Y L V E S T R E , Marchand do M e u b l e s , 

M. Zéphir Sylvestre fut représentant à la chambre île législature en i8yo 
et i>«).v II est (ils de Aimable et Angéle ( V o u l i g n y ) Sylvestre. Il naquit à 
S t . Barthélemi, P.Q^, le S novembre, 1 S 4 9 , et fréquenta les écoles paroissiales 
de St . Simon de 18^6 à 1800, après quoi il v in t à VVoonsocket. 0(1 il épousa 
en 1X73 à l'église St . Charles, DUe Cordel ia R e n a u d . Il fut d'abord boulan­
ger fie «874 à 1886, puis il ouvrit avec sou f r è r e Dolphis Sylvestre le magasin 
de meubles et de poêles qu'il a encore au jourd 'hu i au carré Monument. 

O 8 R A R R O B E R G E , Epicier, 

Oscar Roberge naquit à St-Cuthbert le 1 5J uin 1 8 6 1 . Parti du Canada 
à dix-sept ans il vint d'abord à Ogdensburg N e w Y o r k , ensuite Huit par s'étab­
lir à VVoonsocket en I S X I , et depuis cette a n n é e il travailla pendant trois ans 
pour T . Thétreault, cinq années pour Cur r i e r et presque sept aimées pour lui-
même. Il a un magasin dépices au no 6 M a r k c t S q u a r e . 11 commerce aussi 
M i r les terrains. 

M . Roberge fait partie de la Société S t - J e a n - B a p t i s t e dont il est le col-
trésorier depuis quelques aimées. 

M . A R T H U R M I L O T , Commiesairo de L i o o n s e s pour Woonsooket. 

Arthur Milot lils d'Adolphe et Dor tma inc ( C a r o n ) Mi lo l est né à Yanui-
chiche en novembre 1 8 6 1 , fréquenta l 'école d e s Frè res des Trois-Rivières, et 
vint aux Etats-Unis en 1879 , d'abord à T a u n t o n , M a s s . , où il fonda la Société 
S t . Jean-Bapt is te de cette vi l le ; ensuite à N e w Bedford , puis à Wopnsoeket, 
ou il est depuis t88y. M . Milot est marié et père de quatre enfants; Hubert, 
L a m a , Lil ian et Aram. Il est dans le c o m m e r c e de foin et grains depuis 1 8 8 3 . 
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•X UNE CAUSE CELEBRE,]^ 
P A R D ' E N N E R Y E T C O R M O N . 

D r a m e e n S i x _ P a r t i e s . < ^ ' l ' " ' e tepL'fe!rol"""een 

."• P e r s o n n a g e s d u P r o l o g u e . .-. 
J E A N R E N A U D MM. E U G E N E B R A U L T 
Lazare, caractère dangereux Désiré Duchesne 
L e Comte d'Aubeterre—Colonel A. François Pierre Chapdelaine, j r . 
Chamboran, Sergent. A . F . un franc parleur • Cléophas A y o t t e 
Le Sénéchal de Mortagne Ulric Bouv ie r 
Un officier '. Pierre A v o r t e 
Un Caporal . \ y . C o u t u r e 
M A D E L E I N E , femme de Jean Renaud Délies L I N A A Y O T T E 
La petite Advienne, enfant de Madeleine Iierthe B r a u l t 

. . . A . lî. A 
Femmes du village. 

M. A. M ' 
Habitants du village, etc. 

Marthe | . 

.Louise J • 

P E R S O N N A G E S D E LA' P I E C E -
(Douze ans plus tard.) 

OJN F O R Ç A T M M . E U G E N E B R A U L T 
Le Comte de Mornas Désiré D u c h e s n e 

;Le Duc d'Aubeterre, Gouvevneurde Provence P . Chapde la ine 
iRaout de Langey , Lieutenant A . F Edmond B r a u l t 
^Chamboran, ancien sergent, pensionnaire du gouverneur Cléophas A y o t t e 
Le Sénéchal de Mortagne, Grand juge de France Ulric B o u v i e r 
Joseph, serviteur du Duc d'Aubeterre Pierre A y o t t e 
'Un Sergent Alfred Bachand 
'Un Caporal • • • • W . C o u t u r e 

Soldats, gardes, sentinelles, etc., forçats. 
A D R I E N N E , fille adoptive du Duc d'Aubeterre Délies P I I I L O M E N E B R A U L T 
Valentine, amie d'Adrienne Clara L e m a y 
L a Duchesse d'Aubeterre Anysie B r a u l t 
'La chanoinesse du Col lège d'Hyères , . . . . L ina A y o t t e 
Julie, servante de Valentine Marthe A y o t t e 

P R O L O G U E — P r e m i è r e Partie,—Veille de la bataille de Fontenoy, Scène du vil lage d e 
Mortagne—Arrivé soudaine de Jean Renaud—Son départ—Entrée de Lazare par u n e 
fenêtre—Voleur et Assassin—Madeleine et son enfant—Mort de Madeleine— 
Adrienne. 

Seconde Partie.—Après la bataille de Fontenoy—Jean Renaud accusé—Cour Mar t ia le 
Témoignage d'une enfant—Condamnation de Jean Renaud : " Tu m'as perdu p a u -
-vre enfant, mais souviens-toi que je t'aime ; souviens-toi que je te pardonne! " 

P I E C E — D o u z e années plus tard. 
Première Partie—Adrienne et ses parents d'adoption—Le Comte d'Aubeterre d e v e n u 

duc et gouverneur de la Haute et Basse Provence—Visite d'Herminie d 'Arma i l l é , 
chanoinesse du Col lègç d'Hyères—Duc et Sergent—Deux armées—Un Convoi d e 
galériens—Le forçat No . 29. 

Deuxième Partie—Adrienne inconsolable—Déclarations de Chamboran—Un h o m m e 
qui a raison—Lazarre caché sous les titres de Mornas—Coup de foudre. 

'Troisième Partie—Satisfaction d'un brigand—Quel père et quelle fille—Une défense— 
Un collier—Les deux amies—''Sa honte m'aurais tuée! je serais morte et ne l 'aurais 
pas dénoncé."—Une réprimande contre une conviction—Ce qu'est devenu l 'assassin 
de Madeleine—Une première désobéissance de Valentine—Encore un mensonge— 
" M a fille est folle." 

•Quatrième Partie—Adrienne malade—Raoul, un brave cœur—Une dernière en t revue— 
C'est l'enfant d'un martyr"—Nouveaux juges—Lazarre et ses derniers ef for ts—La 
chanoinesse dit des vérités—Qui est l'assassin de Madeleine? Son arrestation. " O n 
peut tromper les hommes mais Dieu—jamais." 



S A I N T - J K A . V H A H Ï S r r . . 

INTERIEUR DE L'OPERA DU G Y M N A S E S T E - A N N E . 

Woonsocket, R. I. 

HUBERT GIRARD, Trésorier do la Société St-Jean-Baptiato. 

Hubert Girard fils <le Louis Girard et de Adci ine Bouv ie r après avoir fuit 
son cuurs à St -Aimé vint passé une année à ht " G r a n d e E c o l e . " E n iSXf> il 
épousait Mlle Délia Gobeille. M. Girard a un rils, Horace H ; il est membre 
de la Société-St-Jean-Buptiste dont il est le trésorier. 

Dr STANISLAS BOUVIER, Pbarmacion. 

Dr. Stanislas Bouvier naquit à S t . Marcel , C a n a d a , le 5 niai 1 1 6 4 . 11 lit 
*e* premières études à l 'Académie de St . Aimée, gr.ulué nu collège Victoria, 
Montréal. E n iSSS il vint pratiquer la médecine à Manvi l le pendant quel­
que» année»; il est maintenant à Woonsocket où il a ouvert une pharmacie au 
coin des rues Cumberliind et Social. 



S O C V E N i R !>]•; I . A 1 1 1 1 i 

HON. A R A M J . POTHIER, Maire de Woonsocket. 

Frouuor Reprôaentant Canadien-Français élu à la Législature do l'État. 

A l a i n J , , !il» d e J u l e s cl île Do ine tb i lde D a l l u i r e , naquît à Q u é b e c en 

1N5O, il lit se* é tude* H» co l l ège de Xicolet. 11 vint a v e c ses pa ren t s à tVoon-

Mtvkct m 1 8 7 0 . En 1 8 7 5 il fut e m p l o y é à la W o o n s o c k e t Institution for Kav-

i n y - ; 11 v e s t e n c o r e . 11 fut membre du comi té des écoles pendant qua t re 

.muées . Rep ré sen t an t d e la L é g i s l a t u r e pendant doux ans , de 1 8 8 7 a 1 8 8 9 , et 

en iNN<; il fut n o m m é c o m m i s s a i r e p o u r le R h o d e I s l and à l ' E x p o s i t i o n de 

Pari», 

A lu format ion du g o u v e r n e m e n t de la v i l l e il fut audi teur j u s q u ' à son 

é lec t ion à la m a i r i e en I . S I J J . Il est m a i r e depuis d e u x années . 



R E V . C M A R L b S D A U R A Y , 

Cure de la Paroisse du Précieux S a n g . 

Il serai t t rop l o n g d ' é n u m é r e r les œ u v r e s pa t r io t iques qu' i l a lait pour la 
nat ion C a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e , il suffit cle vous donner un de ses d i scours à lire 
pour c o m p r e n d r e q u e l s sent iments nobles faisaient battre son cœur et de quel le 
r ichesse de ca rac tè re il était doué . C e qu ' i l était en h o m m e rare il l 'est encore . 
C ' e s t un de nos f rancs C a n a d i e n s et le p lus patriote de tous nos prê t res C a n a ­
diens du R h o d e I s l a n d , et nous pour r ions dire sans c ra in te de la N o u v e l l e - A n ­
g le te r re en t iè re . I l a toujours e n c o u r a g é avec ardeur nos sociétés na t iona les et 
nos o r g a n i s a t i o n s h o n n ê t e s . T o u s les Canad iens d ' ic i lui doivent des é loges 
que mér i t en t les so lda ts l o y a u x qui ont combat tu en faveur de la b o n n e cause . 

E n t r ava i l l an t p o u r f o r m e r de parfa i t s c i toyens il t ravail lai t p o u r D i e u et 
la pa t r ie d ' adop t ion , sa cause était d o n c d i g n e de ce l l e q u ' a embrassé le mi l i ­
taire sur les différents c h a m p s de b a t a i l l e ? L ' a m o u r de la re l ig ion et l ' amour 
de la pa t r ie sont d e u x be l l e s choses qui ne souffrent pas d ' incompat ib i l i t é . 

U n s a g e é c r i v a i n s 'adressant a u x ministres de D i e u d i sa i t : " N e s o y e z 
poin t é t r anger à l 'h is to i re de vo t re p a t r i e ; ne s o y e z poin t indifférents à sa 
g l o i r e ; a s p i r e z à p l e i n e poi t r ine tout ce qu ' i l y a de g r a n d s dans les idées qui 
la g o u v e r n e n t , tout c e qu ' i l y a de saint dans ses dés i r s , de divin dans ses ins­
t incts et d e l ég i t imes clans ses e s p é r a n c e s . " L e R é v . D a u r a y a c o m p r i s peut-
être sans les avoi r lu la sagesse de cette pensée . I l s e m b l e les avoi r é tud iées et 
les a v o i r su iv i e s . P l û t au ciel que ses imita teurs fussent n o m b r e u x et notre 
j e u n e s s e de d e m a i n ne serai t pas exposée à demeure r sans appu i , et notre jeu­
nesse f rança i se serait f rança ise l o n g t e m p s . 

R é v . C h a r l e s D a u r a y que p lus ieurs su rnomment " le pa t r io te , " naqui t à 
M a r i e v i l l e , P . Q ; , le 1 5 mars 1838. I l é tudia au c o l l è g e de son v i l l a g e nata l , 
et le 17 d é c e m b r e 1 8 7 0 , il fut ordonné prê t re . L a m ê m e année on le n o m m a 
v i c a i r e à S t . H y a c i n t h e , ensuite à S t . C é s a i r e . E n 1 8 7 2 , il était p ro fes seu r au 
c o l l è g e de S t e . M a r i e et l 'année su ivante il passa a u x E t a t s - U n i s , d ' abord à 
C e n t r a l F a l l s où il d e m e u r a quatre a n n é e s , ensuite à W o o n s o c k e t qu ' i l n 'a pas 
qui t té d e p u i s . L i s e z son discours . 



s< K * v i : \ i i < m: t. \ i'C n : 

Rev. M. L E C L E R C , 

C u r * «le l 'Eglise Sainte-Aooe, Woor>socH*t, R . I . 

Kévérend Napoléon l . cc lrrc , lïl* de Jcau-IinptiMc Lecleic et de C'« lin.» 
(Gaudctte ) Leclerc , e%t né ;'i S ic . Cécile de Miltou, le* 6 septembre }Sf>i. 

I l vint nus Etats-Uni» à î ' .i^c de quatre an». Il fréquenta d ' s iWnl le* 
école» publique» (Mc*Mîr Street Schout) de Providence, ensuite te co l l ège de 
St. I tyncinthe , eu il fit «m cour» cl,tf«*ique. Apre» «voir complété «e» «HwUs» 
tic philosophie à St . l lyaeint l i r , et de théologie an Grand Séminaire de l î r î g h -
tott, M a s s . , il fut ordonné prêtre le J 5 juin >K87 ; il lut le premier C a n a d i e n 
qui fut consacré par ut Grandeur Mgr . ï lnrkim, de Providence. Il a été nom­
mé vicaire à Central Fal l* ; il y conserva cette place deux années, apre» quo i il 
fut nommé curé de Woodluwn. Il y construit le presbytère actuel ; mai» en 
!%)ti monseigneur Harki»» ne confiant »ur l'habileté de son jeune cu ré , il l'en­
voya à Woon»ockct pour l'ouverture «le lu belle parois*© Ste, Anne . K é v . N , 
Lcclerc ne le trompa pus ànm *e» e*pérancv8, au contraire, il les a c o m p l è t e ­
ment surpassé», et ceux qui visitent YVoon*ocket. «pré» avoir vu en que l C M ' 
était la paroisse nouvelle et ce qu'elle eut aujourd'hui, peuvent se faire un* ju* î* 
i<lée «le la capacité et du talent de ton recteur, Ses a-iivres, d'aillcur», parlent 
assez et me dispensent d'un plus long commentaire. 



S A I N T - ! K . W - I S A l ' ï ' I S | q.; 

J O S E P H B O U V I E R , 

P r e m i e r C o n s e i l l e r C a n a d i e n do W o o n B o e k e t . 

J o s e p h B o u v i e r naqu i t à S t . S i m o n en 1 S . 1 5 . A p r è s a v o i r é t u d i é à S t . 

H y a c i n t h e pendan t t rois années et ap rès a v o i r cult ivé la t e r r e du ran t d e u x a n » 

il a r r iva à W o o n s o e k e t f i t 1 S 6 3 . 

A p r è s d e u x ans d e misè res et d ' échecs il prit c o m m e r c e à s o n p r o p r e 

compte , l eque l c o m m e r c e il conse rva pendan t z(i ans . 

U n des p r e m i e r s f o n d a t e u r s de la S o c i é t é S t . J e a n - B a p t i s t e de c e t t e v i l l e , 

il fut auss i le p r e m i e r c o n s e i l l e r canad ien é lu a ins i que le p r e m i e r j u g e d e p a i x 

avant la fo rma t ion du g o u v e r n e m e n t de la v i l l e . Q u a n d M . B o u v i e r é t a i t d a n s 

le c o m m e r c e il a p p a r t e n a i t à quat re différentes sociétés d ' a f f a i r e s , m a r c h a n d d e 

poêle», m e u b l e » , f e rb lan te r i e et p l o m b i e r , bou lange r et é p i c i e r et p r o p r i é t a i r e 

de d e u x p h a r m a c i e s et d e te r ra ins à v e n d r e . 

E n 1 8 9 3 il vendi t s o n ép i ce r i e à son n e v e u . I I . F . G i r a r d , et s 'est r e t i r é 

un peu d e s a f fa i res , ne conse rvan t q u e son c o m m e r c e d e t e r r a i n s . 

M . B o u v i e r est m e m b r e d e l 'associa t ion des h o m m e s < l e c o m m e r c e , m ê m e 

en lut-il un des p r e m i e r o rgan i sa t eu r s . I f fut a s s e s s e u r U e t a x e s d u r a n t t ro i s 

ans . 

I l a été n o m m é ce t t e a n n é e sur le c o m i t é de I o r g a n i s a t i o n d e la f ê t e n a t i o ­

nale. 



S O l ' V K M K l ' I , I . A F K I " i : 

CHAKI.I -S ( iAl'VIN. 

Cotmoillor pour le Quartier Un. 

M . C h a r l e s ( î a t i v î i i . naquit il S u - R o s a l i e , 1*. Q . , le 29 s e p t e m b r e iSrt.'. 

A l ' A g e d e t r o i s a n s , il vint d e m e u r e r avec ses paren ts dans l ' E t a t ilu N e w -

1 I n m p s h i r e . ou il f réquenta les éco le s pub l iques . E u 1 S 7 2 , ses pa ren t s l'en­

v o y è r e n t l u i r e u n cou r s de deux année* MU co l l ège de S t - C é s i i i i e , P . Q_. E n 

1 8 7 4 , . ses p a r e n t s v in ren t d e m e u r e r à W o o i i s o c k e t , où il entra c o m m e apprenti 

c o m p o s i t e u r a u M'oonsociel / ' < » / / • / « / ; il y d e m e u r a qua t r e a n n é e s . I l servit 

c i n q a i m é e s d a n s l a mi l i ce de l ' E t a t . A u j o u r d ' h u i il est e n i p l o v é c o m m e corn-

p o s i t e u r à l ' B v c n i n g Rtfmrter. 

I ! e s t m e m b r e de la Soc ié té S a i n t - f e n n - B a p t i s t e et de l ' Ins t i tu t C a n a d i e n : 

il o c c u p a d e s c h a r g e s dans chacune de ces sociétés . Il fut p rés iden t et un des 

f o n d a t e u r » d u C e r c l e Nat iona l D r a m a t i q u e . Il se m a r i a en 1 8 S 9 à M l l e N . 

L a p i e r r e . I l tu t é lu cette a i i m v conse i l l e r du p r e m i e r q u a r t i e r . 



S A I N T - U i A X - H A P T I S T K . 

J B A N C. L E B L A N C , 

Consei l le r pour lo Quartier C i n q . 

M . J ean Leblanc, réélu conseiller pour le 5ème quar t ie r , naqui t à Hccnn. 

cour, P . Après avoir suivi un cour-, au collège î le Nieo le t , P . Q., il 

vint aux Etats-Unis à l'âffc de 15 ans. Il occupa des posi t ions très avanta­

geuses dans les bureaux du Journal, de Montpetier, V t . , où il y demeura 

pendant onze ans. Après , il vint s'établir à Woon-ocket , R . I . , m ' i il entra 

au Woonmckel Patriol comme compositeur. 



H sorvKN'U f>K i . \ IT, n; 

Dr LEON BISSONNETTE, 

Vio©-Prà»ident de l'Institut Canadien-Français. 

Dr. Léon Hk«tonnette, viee-pré»klenl <lc l'Institut Canadien-Français de 

WooiiMickct . R . l . Léon BU«miu'tte tiU de Jo.ichtm et Marguerite (Dubeau) 

BisKomiette est né le 3 janvier 1S6S à S t . l 'olyearpc, P .Q. Il fit ne* étude» 

clanKÏque* au Canada et «c« cour» de médecine à l'Université de Burlington, 

V-t., où il fut gradué. En 1X90 it vint demeurer :'« Woonsocket et ouvrit une 

pharmacie. 



D r J O S E P H H I L L S , 
Ex-Président de la Société St.-Jean-Baptiste, 

Joseph Hils fils de Joseph Hils, tailleur, et de Rosa Stehle, naquit à S t . 
•Grégoire le Grand, P . Q . , le 21 Septembre 1S49. Dès l'âge de cinq ans on le 
plaça dans l'école modèle de son village natal et à l 'âge de quatorze ans il entra 
au petit séminaire de Mariçville d'où il en sorti en 1S69. 
fZ~3Pendant les trois dernières vacances de son cours classique M . I l i ls fré-

•quenta l'école militaire de Montréal où il fut gradué et reçu le premier, le 
grade de capitaine salarié de la compagnie du collège de Ste. Marie de M o n -
noir. 

Son cours terminé il rentra à l'Université McGi l l de Montréal et il gradua 
•en 1873. 

D e cette année date l'arrivée du Dr. à Woonsocket, où il -a toujours de­
meuré depuis. Mr. Hils est un des hommes qui ont beaucoup fait pour nos 

• œuvres et qui a grandement contribué aux succès qu'on remporté nos sociétés 
nationales. Il a organisé plusieurs célébrations patriotiques et il le fit en mains 
de maître. Le Dr. fut président de la Société St. Jean-Baptiste pendant trois 
années, et cette année il est le vice-président du Cercle National Dramat ique. 

Tant qu'à sa profession nous n'en dirons qu'un mot. Il est attaché c o m m e 
• chirurgien à l'hôpital de Woonsocket et il est membre de l'association médicale 
-du Rhode Island depuis 1875. 
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A M A r \ Ï ITMC ' le W o o n s o c k c t , J ' a w t u c k e t , l ' r o \ i d c n . - e <t fie ( ' e n t r e v i l l c , l î . t. 
L y A I N A U l t l N O ^ ^ ^ A V Nous Comptons Sur \?ous-"^-"^' 

J . B. A . S A V A R D , 

Directeur du Cercle National Dramatique. 

M . ) . B . Savanl , fils de Joseph el de Cécile (Peti tclair) Savard , naquit à 
Québec, le S août 1 S 5 5 . Tout jeuiu' il outra au petit séminaire de sa vil le 
natale d'où il sortit deux années plus tard p >ur faire un cours complet à l 'école 
Normale-Laval , Le 30 Juil let 1 S 7 9 , M. Savard épousait à Montréal, M l l e 
Stéphanie Brimais, et de ce mariage naquirent cinq entants, quatre encore 
sont vivants. En 18S.2 M . J . B . Savard vint demeurer à Boston, Mass et v in t 
finalement s'établir à Woonsockel , R . I . , cinq années plus tard. Il es t 
commis en nouveautés depuis vingt-cinq ans, et les six dernières années il l e s 
passa au service de la maison [as. M . McCarthv & Cie , dont il est le gé ran t 
depuis quatre ans. 

M . Savard est secrétaire-correspondant de l ' Insti tut-Canadien-Français 
depuis deux ans, et directeur du Cercle National Dramatique depuis sep t 
années. C'est surtout dans cette dernière institution que les talents de M . 
Savard se montrèrent plus au public. Aussi nous pouvons dire avec assurance 
et sans crainte de nous voir démentir, que si le Cercle National a mérité l a 
palme parmi les organisations Canadiennes de ce genre aux Etats-Unis, il en 
est grandement redevable à l'habilité et aux efforts du présent directeur. E n 
effet, ce monsieur n'a pas ménagé ses peines et il a su mettre à profit s e s 
capacités pour le faire ce qu'il est. Nous devons marquer à son crédit v ing t -
une représentations données sous sa direction, tant sous les auspices du ce rc l e 
que sous ceux des Dames de Charité du Précieux S a n g . On nous apprend 
que M . Savard est à sa dernière année de direction et qu'il se p ropose 
d'abandonner le directorat en faveur d'un successeur. S i la nouvelle est f o n d é e 
nous osons espérer que le cercle sera aussi heueux dans son choix qu ' i l le fu t 
quand il nomma à sa tête un homme aussi habile que M . J . B . A . Sava rd . 
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CHARLES ROQERS DAOUST, 

Redacteur-en-Chef de " La Tribune," de Woonsocket, R. I. 

M . Charles Rogers Daoust est né à Montréal, P . Q_., le 30 mars 1865. 
Sa mère, M m e Angèle Doutre-Daoust est aujourd'hui la dernière survivante 
d'une famille qui s'est distinguée tant dans les lettres que dans la politique. 

M . Joseph Doutre, de célèbre mémoire, était le frère aîné de Mme Daoust. 
Après la mort du mari de sa sœur, il adopta le jeune Daoust et lui fit faire un 
cours d'études. Après avoir été gradué à l'école du Plateau, il entra au petit 
séminaire de Montréal, où il eut l'honneur d'avoir comme professeur d'Eléments 
et de Syntaxe, M . Adélard Langevin, alors ecclésiastique et aujourd'hui arche­
vêque du Manitoba, et comme professeur d'anglais, M . Joseph M . Emard, qui 
est aujourd'hui évêque de Valleyfield, P . Q_, 

En 1878, il quitta le séminaire pour entrer au High School. En 1881, il 
gradua à l 'âge de seize ans, à l'Université McGi l l . Seul Canadien-français 
de toute l 'école, il arriva le premier, emportant la médaille d'or Davidson, la 
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médaille du Marquis de Lorne, alors gouverneur-général du Canada, et tous 

les premiers prix de sa classe. Deux mois plus tard, le 12 juillet 1SS1 , il é ta i t 

admis à l'étude du droit. Se croyant trop jeune pour commencer aussitôt le 

cours régulier, il se lança dans le journalisme et 3'est resté depuis. 

Il a d'abord travaillé dans la presse anglaise : au Witness, à la Gazette, 

au Star et au Times de Montréal ; puis à Y Etendard et la Patrie. 

E n 1 8 8 5 , il prit part à la Campagne du Nord-Ouest avec le 65e batai l lon, 

Cie N o . 1 . Parti s imple soldat, il en revint sergent et quitta le bataillon e n 

1887 avec le grade de Color-Sergeant. A u retour de cette campagne, i l 

écrivit son premier ouvrage : Cent Vingt Jours de. Service Actif, qui eu t 

une grande vogue clans le temps. 

M . Duoust vint aux Etats-Unis pour s'y établir en 1S8S . Il rédigea en c e 

pays, Le National, An Plattsburg, N . Y . et de L o w e l l , Mass . , La Patrie, d e 

Cohoes, N . Y . , Le Travailleur, de Worcester, Mass . , Le Protecteur Cana­

dien, de Fa l l R i v e r , Mass . , aujourd'hui rédacteur-en-cbef de La Tribune, d e 

Woonsocket, R . I . Il a aussi, entre temps, travaillé au Worcester Telegram 

et à V Evening Tribune, de Pawtucket , R . I . 

E n 1 S 9 3 , il épousa à Lowel l , Mass . , Mlle E m m a Montmarquet, une des 

compatriotes les plus distinguées de ce grand centre canadien. I l vit actuel le­

ment à Woonsocket , R . I . , avec sa vieille mère et sa jeune femme, qui le con­

solent et l'aident à travers les difficultés de cette vie, et l 'avenir lui offre d e 

.•magnifie]Lies espérances. 
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| A T ' D Ï D F Ï M E T est le seul Journal C a n a d i e n 
L é t \ 1 n i D U IN I I quotidien de l'Etatdu Rhode 
. : ••• Island. 

P U B L I E A. W O O N S O C K E T , R I . 

Circulation, 5,000. A. E. Lafond, Editeur-Propriétaire 

Charles R. DaOUSt, Redacteur-en-ctief. 

L A T R I I U N K p u b l i e tous les jours les n o u v e l l e s les plus récentes du 
C a n a d a et des E t a t s - U n i s ainsi que de toutes les par t i es (lu inonde, faisant une 
spéc ia l i t é de tout ce qu i peut intéresser nos compa t r io t e s . 

D e s ar t ic les de fonds rédigés dans un style châ t i é , r i gou reux , honnê te et 
i n d é p e n d a n t . L e feu i l le ton est des p lus moral et recommandé p a r tous les 
m e m b r e s du c le rgé et p lus é m o u v a n t q u e les romans qu ' i l a plû à l ' ég l i s e de 
c o n d a m n e r à juste t i t re. T o u t e mère de famil le peu t en permet t re la lec ture à 
ses j e u n e s enfants , filles ou g a r ç o n s . 

N o u s a v o n s des a g e n t s à W o o n s o c k e t , S l a t e r sv i l l e , O a k l a ï u l , C e n t i e v i l l c , 
M a n v i l l e , P r o v i d e n c e , P a w t u c k e t , C e n t r a l F a l l s , A l b i o n . M i l l v i l l e . e tc . , e tc . , 
dans le K h o d e Island ainsi que dans les centres du Massachuse t t s et du C o n -
nec t i cu t . 

L ' a b o n n e m e n t à L A T R I H U N K n'est q u e $3 par a i m é e , $ 1 . 5 0 par six m o i s , 
$ 1 . 0 0 pour quatre m o i s , un cent le n u m é r o . 

ENCOURAGEZ DONC LE PREMIER ET LE SEUL JOURNAL 
CANADIEN-QflTOTIDIEN DU RHODE ISLAND. 

H U X G E N S D ' H F F H I R E S . 
L A T K I H U N ' K est le mei l leur canal d ' annonces du R h o d e Is land . T o u s 

les soirs e l le c i rcu le dans 5,000 f a m i l l e s canad iennes au moins , qui y sont 
abonnées . D e u x éd i t i ons pa r jour , quat re pages à huit co lonnes c h a c u n e ; 
l a rgeu r des co lonnes , 12 -ems pica (deux p o u c e s ) ; l ongueu r , ^ 1 5 - s i x i è m e 
p o u c e s . 

A n n o n c e s ord ina i res en matière d é g o û t , 12 l i gnes au pouce , mesu re non-
parei l : 

M " 

. 2 8 •-•.1)6 

. 40 4 . . 1S 

ÏVnK'c . 

. 7 ' ' 

1 .4 ; • 4 . 1 . . . 

1 ( 1 . 7 . . 

2 . 4 ? :-4.7<i 

H . O . 1). d e u x - t i e r s des lau \ ei-des*.»-,-, lois par s e m a i n e , nue d e m i e . 

K é d m : t i o n p a r e s p a c e : 

^ pouces 'Ui p l u s <• m o i s , 5 pntir cent , à pouces nu p lus a n a u , pour cent . 
7 > mots 1 0 

a " " 0 m o i s 7 " ' ' i" " t a n Ï'-"" 

P r e m i è r e ou q u a t r i è m e p a g e , 3 5 p o u r cent de p lus . A ia tèie d'une co lonne , pW-s de la mat ière a l ire ou auss i tôt 

a p r è s mi à o - i è de ia m a t i è r e à l ire p m i r cent -le p U i > . l ' r è i de la m u i i è r e a lire 1 * pnt ircent de ph i s . 

l * n v i l t ^ c s p o u r c h a n g e m e n t s : 

D a n s les contra t s a n n u e l s , 5 2 c h a n g e m e n t s . C o n t r a t s d e moins d 'un an, d e u x (o is p a r moi*;, Ï.«J» autre»* chanuenic t i f s 

coûtent 1 0 c e n t » d u pouce c h a q u e fois. 

M a t i è r e c o u v a n t e . JSrevicr 1 5 e . par l i g n e . C n m o i s . |>xr ftgnc* 

N o n p a r e i l i n t e r l i g n é , 8 c . " T r o i s mois • 

s o l i d e , Hc. " S i \ "«f i s 4 0 " 

U n e .semai ne 4 ' " ' . '* ' " : , , t  

K O I > d e u v tiers et rlcri.N Soi; p a r - u m m n e . l ' u e ri.-mic d-- pin*, p . - m 1 . m o U n u pin-*; .-toupie autre e;bawK* w c i H . 

1 0 p o u r ccn l de p l u » . , :hm> K f a < l . a ^ . e i ^ e r n m : , p o u r cent. M - r i a s t . . . n u — a n . «r, ci déet-s. , ç . - e n K p a r . n « n . ( . . l , 

A . K . l . A l ' . ) \ l ï , K i I i i e i i r . P r o p r i W n t r e , 
1 57 H u e M a i n , \Vrtnn*or; i<H-



S O I ' V E N I R D K | . A l 'K I T. 

A D E L A R D E. L A F O N D , 

Propriétaire de " La Tribune," de Wooneocket, R. I. 

L e sujet de cette courte CMpiisse biographique est né dans une jol ie 
paroitute de lu province de Québec, à .St-Georges de Henry ville,sur les rives du 
Richelieu. Entré de bonne lieure un col lège , il gradua très jeune après avoir 
suivi le* cour» du col lège de Ste-Marie de Monnoir et de celui des R R . P P . 
Jésuites, à Montréal. 

<ïk' A p i t s avoir visité toute!» les parties de celte grande république, il s'établit 
enfin à F » I l River, Mass. , où il se lança dan» le journalisme. De feuille semi-
hebdomadnite qu'était l.e Protecteur Canadien, il en fit un grand journal 

3u«tidicn qui faisait honneur à la nationalité. Il quitta Fall R ive r au mois 
'avril dernier pmir venir fonder a Wounsocket, R . 1 , le premier et le seul 

journal quotidien, publié en langue française dans cet Etat. 
La 7'rifiune, née d'hier, pour ainsi dire, est aujourd'hui établie sur des bases 

«olhlc* et fait honneur aux Canadiens du Rhode-lsland. E l l e est l 'é loge muet 
de l'esprit d'entreprise de son fondateur et directeur actuel. 

. M . La fond a épousé- à Fall R ive r , M i « » . , en J&jfi. M l l e Mar ie -Lou i se 
Chagnou, tille du Dr J. B , Ctugium. Il eu a eu deux enfants: Rhéa et R e n é , 
deus charmants Ivk'-s, M . Lafoml est en brume voie de réussir et c'est un de 
nos Canadien-, d'avenir. 



SAIXT-JEAN-BAI'TISTE 5' 

L'enfant Prodigue, 
[Les Crochets du Pere Martin.] 

D R A M E EN" T R O I S A C T E S par C O R M O N E T « R A N G E R . 

—»?• Personnages de la Pièce. 
L E P E R E MARTIN" M M . U L R I C B O U V I E R 

A R M A N I ) M A R T I N ( E n t a n t Prodigue) E t ' G K N E B R A U L T 
C h a r a n ç o n , u n juif E d m o n d Braul t 

L a u r e n t , domes t ique d ' A r m a n d • • • • P i e r r e Avot te 
Le C a p i t a i n e D u b o u r g P ie r r e C h a p i i e l a i n e , fils 

Le V i c o m t e J . Té t rau l t 
I t a t t i en , un ja rd in ie r W . 15, 
G é r a r d , u n p i lo te A . Bachand 

Un Ma te lo t W . Cou tu re 

Un ^ a r v o n d 'hôte l A. B . 
Le M a r q u i s E . .C. 
G E N E V I E V E , femme de Martin D é l i e s L I N A A V O T T E 
A m é l i e , leur filleule-••• P h i l o m è n e Brault 

O l y m p i a , u n e figurante de Topera B . A . . . . 

G e o r g i n a ) f T . R 

l ' a m p î l t e Y F iguran te* d'opéra*. \ N . P 

C é i i n a j t L . A — 
D e s amis , ga r çons de restaurant», homme* du c h e m i n d e fer , v o y a g e u r » , 

eommi isa i re , e tc . et»:. 

S Y N O P S I S D E L A P I E C E . 

P r e m i e r A c t e — l ' n e par t ie de camgagne—Prodiga l i té d ' A r m a n d — U n e s u r p r i s e e t un em­
b a r r a s — L e Père Mar t in dupé par un fils ingra t et par F é l i c i e n — L ' a r r i v é e d e s convives . 

D e u x i è m e Acte—La ma i son d 'une honnête famille— \ j t P r o d i g u e et «on c o n s e i l l e r — U n 
«ecre t de C h a r e n ç o n — L a ru ine du Père Mar t in—Dépar t p r o c h a i n du C a p i t a i n e D u -
b o u r g à bord du " N e p t u n e " navire françai»—Sa vi-l te chess M a r t i n — I n q u i é t u d e d 'une 
m è r e — F a u s s e nouvel le , Morisseau n ' e u pas r u i n é — M a l h e u r * d ' u n p è r e e t les pleur» 
d ' u n e m è r e . 

T r o i s i è m e Acte—Une convers ion—Félic ien ; Va honnête h o m m e — U n e a m i e d ' A r m a n d -
C e q u ' e s t devenu Charançon—Un faux plal . i r— R e t o u r d ' A r m a n d — S e » i n q u i é t u ­
d e s , ses r emords et se» larme»—Grande* action» d ' A r m a n d et l eu r» r é c o m p e n s e » . — L e 
b o n h e u r . 

************************ 
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PRINCIPAUX CITOYENS DE fflflNVILLE. 

U N A N C I E N Z O U A V E P O N T I F I C A L . 

D r . JOBKPl f I J A H I V I E R E , 

J ' i M ' j i l i tiii(|tlit .« S t . A U ' X i l t k i l l i - . l ' . t^ . . !<• l'< u i ' t o b t v I S . J I > . 1 ! eut le Uni» 
M i - i i K * lii* île M . | . I J U " . L ; i t \ \ i t ' t f et <U: iliiuu" Miuilic J o l i e . DiiMi i n - n i t c e t t e 

»Hi'«>u ru Iriii d o n n a n t i l i v . s c p l c - n w i n t » . I u!tU . i t e m » de lent rtal et p<"»M-<I;UI( 

u n e ifiotlr»U' a tMticc . il"* p t n e u t C M » ' i i n p o » ; i n i tir rude» M e r i l i c e t i . i a i r c ins t ru i t e 
li-in •» l 'u l .uiN. I ! » m i t 1 1 i ' M I M i l . i t m n i l ' - n n t i i l o i i m .< I.i s o e i c t é u n p r ê t r e et un 
t n e t l c e i n d e .nui», t a l e n t s e t t i c l><m- l i d ' i n i » , 

\ p i « » . t \ o i i i ici j l lel i t i l c » i « i i l i - p i i s l L i i i c v l c ji'tiiii' l ' iM'pI l cntt.i :lll t'ollt £<-
de Nu-. M.il ii- de M o m v . i i i t ' u i i i! M i i l i t en I S I I . V 

I )'iin i .11 . i i ' t i i v c l ip\ . t i e n — m u - , i i i i i . n i ! ptrt .i .I'KICI le» t;til>I» » c l le» " p p i i -

mo», m i n » c o i i M i l e r a t i n i i î le» i i i«t iM>.) i i«MK«"s f,ii'ii<Mi*r» i|«ti pouva i t en n 'mi l tc r , 
|>t»«')ili iif >lc\.lit p : i « IVM»*I' M I I I I il : m . i l ilt-i fiii.iiit ijtit .« t e t e n t î i l . ' tns t ' a i t i - ! . i 

ihu ' i ivni i i - t i : " ! . c l 'stpv i ' » t i m i!.t> "i •!< l ' . t p r i-t m d . m y v t . " S o n entlw«ti»i.iMiie 
l l i i t i i t t u - l ! t t i! no --V»! p u s i'iu m e u t i o i i l t e n l u i ' , v m e t s t i m i i M . t ' . m e donc pont 

I.' j j l . l l l l î l ' I . I H M (II- !,l I t-lï'^iilll <! 'Il' I ' l l i p i i . ' ' 1" l l f f l î t . l lUt t l IC I I O I I H * . e t 

c o m m e i.uli» le» anc ien» c t o U c » . «I »'«•»• t u . l*icu \V ^ r \ l t . " 
II .il'.iiiii'iiiu.i >lo\ii M M ' I U I I I - ' «u i * > , i S |»'ii» . V m o l i - i d . m » I.i p l i . i L i n ^ t * >U» 

M i w t ' i ' k p o n i i t i t ;it!w:rn:itiir!i!*. (^u:imi i ' f i r t i i r du i l i ' p i i i l v t i t n a p o u r I r f u t u r 

;•:/«.-'rr ^on . n m lui * o i n ! i i » ,< u n e l - u o iiuti" i p u - m - . Il taillait d i r e ad ieu .1 
M ' » liit'ii a i m e » p a ï e n ! » : l e i f t t n c »>»!<!.tt i i rwnt - ' \ i, %ij{»ei et a l>it*n d ' a u t r e * . 

Il I l l t i . i l . p M d o l l i p . i l ) ' H m l K . Î I - « 1» i' ' I . ! 1 ) * !i » l . . n y « î l e » / i i » l . l \ c » p o n ­

t i f ient!», (ii-ipr.i l.t i i-iMifjoii d e | { o » n r t'!> i S * o 
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Il revint au p a y s sain et sauf et à la grande joie île se- patents, qui tuèrent 
le veau jM'as à cette occasion. 

Joseph Larivière arrivait juste au montent où les F- —- parlaient d'en­
vahir le Canada. Il forma à ta lutte une compagnie de volontaires qu' i l com­
manda en qualité de lieutenant. 

La carrière militaire n'offrant aucun avantage au Canada pour un Cana­
dien-français, le jeune Larivière l'abandonna et commença l 'étude «le la méde­
cine au collège Victoria. Pendant trois ans il suivit les cours de cette institu­
tion avec beaucoup de succès. Des revers de fortune forcèrent sa famille à 
quitter le Canada. Il dût prendre le chemin «les Etats-Unis avan t d'avoir 
passé ses degrés. 

En iS74, Joseph Larivière vint se fixer à Manville, R . I . . où il commença 
la pratique de la médecine qu'il a toujours poursuivie «lepuis cette date avec le 
plus g r a n d succès. Jeune, fort, actif, courageux, «l'une nature franche et 
M i n p a t h i q u e , possédant «les qualités réelles pour l'art «le la médecine, il ne 

tarda pas à se créer une nombreuse clientèle et à se faire un large cercle d'amis. 
Eu 1S7S, il alla suivre les cours du "Amer ican Médical C o l l è g e , " Cin­

cinnati, ( ) . , et v passa un examen brillîant recevant son diplôme avec le titre 
de M . D . 

Dans la première année il épousa Délie Hermitia Guertin. M . Larivière 
en eut treize enfants, dont sept sont encore vivants. 

Malgré les travaux quotidiens que lui imposait sa nombreuse cl ientèle, le 
Dr. Joseph Larivière put s'occuper encore de politique. Les services qu'il 
rendit à son parti lui valurent la position de médecin «lu Bureau «les Pensions 
qu'il a occupé jusipi'à l'élection de Cleveland. 11 a été auss i coroner tle la 
municipalité. 

Le Dr. est universellement connu par ses fameuses préparations " L e Ré­
gulateur de la Santé de la Femme" et les " Fetnale Plnstcrs." C e s remèdes 
gont répandus dans tous les Etats de l'Union et le Dominion du C a n a d a . Us 
.sont en usage dans les grandes villes comme dans les plus petits v i l l ages et on 
les appelle, les bienfaiteurs de l'humanité. 

M. LOUIS GIROUARD, Assesseur de Taxe, Lincoln, 
Un Fondateur de la Sooiete Saint-Jean-Baptiste et du Cercle Jacques-

Cartier de Manville. 

Louis, fils de F. X . et<le Marie-Louise Gisird-Girouard, est né le 3 mai 
1844. 1' arriva à Woonsocket en 1870, oit il s'engagea comme cornmts, d'a­
bord pour D . Sylvestre, ensuite pour Alphonse Gaul in . E n 1 S 7 2 , il alla 
s'établir à Manville, et six années plu» tard se forma la société de Girouard, 
Bouvier et Cie . 

Il maria en 1868 Délie Herminie Cormier, de St-Ours , et eut douze en­
fants: F . Louis, Joseph-Albert, Marie-Louise, Herminie X . , Ar thu r , Isabelle, 
Angélina, Adélina, Bernadette, Napoléon, Lconitlas, Rodolphe , 

M . Louis Girouard est un fondateur'de la Société St . Jean-Bapt is te et du 
Cercle Jacques-Cartier de Manville. Il est aujourd'hui assesseur et fut juge de 
paix pendant plusieurs années. 

M- JOSEPH RICHARD. 

M . Joseph T . Richard est né au Canada en novembre 1 S 5 3 . Il com­
mença le métier de menuisier à Manville en 1871. L a compagnie de Richard 
<t fils, a aussi un magasin de quincailleries et une cour à boi». 



M S O U V E N I R m: L A H : H : 

M. ïllîlfai N BKRTUIAUME, D.D.S, 
M. J Iriiu N. lîcillii.iwiiif. I >.I > .S . . fik <lr I. J L i j i t i M e <•! <lc Mai i e Bciquc» 

H* :% ,>>>i'n i S y i , A l'Age de oi i re a n » il fut placé ;m collège St*..Marie 
dr M-mn-iir, Caiwida, pui» ttn collège S t . Lautetit (!<* Montréal tmi* m\s plu* 
t i ini . En l -SS- il etttf» ni collège î>ent;iire de New Y>>ik o ù il fut gradué fit 
iS.v» ; il lient tti.utiten.int u n ».»lon dentaire a \V*it<>nM>ck<*t, e t réside u Mnnvillc, 
H 1. 

couvwrr D K S BjmtajswiïKi smma DM L A P R E S K N T A T I O N D B 

H A B I B DM LA PABOI88» DM 8TM. A J O T B , Woon.ookot, B . I . 
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"LA CAUSE CELEBRE" S e r a j o u l e à Pawtucket vi à Providence . 

M. EPHREM MANDE V I L L E , 

Directeur de la Fanfare Canadienne de Manville, R.I. 

M . Eplirem Mandevil le , fils de François Mandeville et d'Olive Cournoyer» 
naquit ;ï Mapleville en 1 8 6 5 . Il fréquenta les écoles pendant un an seulement' 
et il est aujourd'hui surveillant dans la filature de la compagnie de Manvil lc 
depuis le 5 septembre 1 S S 9 . 

Deux année.; avant il avait épousé Délie Marie Bernier à Manvil le même. 
Il est aujourd'hui à la tète d'une famille de cinq enfants: Marie C , Ar thur J . , 
Ephrem B . , Valérie et Joseph F . 

M. E . H. DESILETS, Maître de Poste à Manville. 

M . Desilets, fils de Charles et de Delphine (Latourel le) Desilets,naqtiit à 
Wellsborofalls, N e w Y o r k , en 1849. E n 1S80, il épousait Délie Octavie Bris-
sette et eut cinq enfants. Effîe, Al ice , Hélène, Fédora et Normand. M . Desi­
lets est dans le commerce de chaussures et chapeaux depuis 1876, et en 1 8 9 3 , 
le président des Etats-Unis, Grover Cleveland, le nomma maître de poste à 
Manvil le , R . I . 

P. J . LANDRY. Boulanger. 

F . J . Landry naquit à Juliette, Canada, le premier novembre 1 8 5 4 , arriva 
à Manvil le en 1876 où il apprit le métier de tisserand, il travailla jusqu'en 
1887 , à laquelle date it ouvrit une boulangerie. Délie Donakla Bérard est son 
épouse. 

JOSEPH THOUIN, Marchand de Charbon, Etc. 

J o s e p h Thouin naquit à Ste. Marie de Mormon-, P . Q., le 1 9 novembre 
1 8 4 2 . Il vint à Putnam. Ct . , avec sa famille où il demeura jusqu'en 1 8 5 5 , à 
laquelle époque il alla demeurera Wauregan, Ct. E n 1 S 7 3 it vint s'établir à 
Manvil le . Il s'engagea dans le commerce de charbon et de bois, louage de 
voitures et de chevaux. Il épousa il y a quelques années Délie E . Woisard ; 
il a aujourd'hui sept enfants, Lydia , Walter, Hector, A n n a , Oliva, A i m a et 
Ollier. 

%a Cause Célèbre 

••• %'Enfant fl>robtQue 
Sont Deux Représentations Dramatiques que le Cercle 
des Etudiants, de Providence, R. I., prépare pour être 
jouées dans les différents Centres Canadiens de l'Etat. 

A Woonsocket—L'Enfant Prodigue. 
A Pawtucket—La Cause Célèbre. 
A Providence—La Cause Célèbre. 
A Centreville—L'Enfant Prodigue-
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ABRAHAM Z. FALCON, 

Premier Président de la Société St-Jean-Baptiste, de Central Falls, R.I. 

Abraham, lils de Abraham et de Emilie (Rémillard) Falcon, naquit à St. 
Jacques le Mineur, Canada, le 15 mars 1856. 

11 fit son cours classique au collège de Moulerai et son cours de médecine 
dans l'Université Victoria de ' la même ville. Gradué en 1879, il vint immédia­
tement s'établir à Central Fa l l s , R . I . 

Deux ans après son arrivée, il épousait Dlle Malvina Schiller,de l'ancienne 
maison de Fournier et Schi l le r . E n 1S86, il ouvrit une pharmacie sur la rue 
Broad. M . Falcon fut sur le comité des écoles et membre de la législature du 
Rhode Island de 1889 à 1892. 11 fut le président fondateur delà belle Société 
St.-Jean-Baptiste de Central Falls . 

M . Falcon est pharmacien diplômé pour le Rhode Island, il est aussi mem­
bre de l'Association Médicale de l'état. 
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REV. ALPHONSE GRATON, 

i O N O A T K I ' l * I)K I . ' U X I O X I > K A M A T I t y . ' K ItK W O O X S O C K KT E"I I)K I.A K O l ' l K T K 

S T . JOMCI'H D E C K X T K A I . I A I . I . S . 

M . Alphonse G r a t o n , 01s de J o s e p h et de M a r i e - L o u i s e ( V e r m e t t e ) <.>ra­
ton, est né à Ste. S c h o l a s t i q u e , comté des Deux M o n t a g n e s , le 25 février 1865 . 

T o u t jeune, on le plaça à l ' académie de Ste. Scho las t ique et il y demeura 
j u s q u ' à l'Age de 12 a n s ; mais en 1 8 7 7 . le jeune Gra ton lit son entrée au col lège 
Ste . T h é r è s e d'où il en sortit six années plus tard, p o u r en t re r au G r a n d Sémi­
naire d 'O t t awa afin d 'y faire ses cours de phi losophie et de théo logie . Ce fut 
le 21 avri l 1890 qu'il reçut les O r d r e s Sacrés . 

L e ' 1 2 novembre suivant le R é v . G r a t o n vint aux Eta t s -Unis , l 'Univers i té 
d ' O t t a w a l'avait envoyé é tudier la ch imie â l 'Universi té d ' H a r v a r d , C a m b r i d g e , 
Mass . 

De retour au C a n a d a , le Rév . Gr . t ton, se sentant incapable p a r sa faible 
«anté* à cont inuer davan tage le t ravai l ardu du professeur , qu i t ta le sémi­
naire . L e 27 février 1S92 , il fut n o m m é vicaire à l 'égl ise Sa in t e A n n e de 
W o o n s o c k e t , R . l . Il y est resté j u s q u ' a u premier mar s 1894. P e n d a n t les 
deux années qu ' i l passa à W o o n s o c k e t , il sut g a g n e r une g rande popu la r i t é 
pa rmi les paroiss iens , à cause de son amabi l i t é , de sa bienvei l lance et de l ' inté­
rêt qu ' i l a toujours por té aux ins t i tu t ions canadiennes et surtout a u x sociétés 
de j eunes gens . Auss i q u a n d le R é v . Gra ton quitta cet te ville le p r e m i e r mars 
1894, ( ceux qui ont assisté à sa de rn i è r e soirée, ici, s 'en r a p p e l l e n t ) , que l le ne 
fut p a s l 'émotion de la jeunesse de la paroisse de S a i n t e A n n e ? Q u e l s regre ts 
il e m p o r t a avec lui à son d é p a r t pour Cent ra l Fai ts . 

A u j o u r d ' h u i encore , on le regre t te , ( n o n pas q u e ceux qui l 'ont r e m p l a c é 
ne d o n n e n t pas sat is fact ion,) m a i s q u e le R é v . G r a t o n possède une qua l i t é q u i 
lui est par t icu l iè re . II s 'est s 'at t ire la jeunesse, que lquefo i s capr ic ieuse mais 



53 

d i sposée à tous les bons m o u v e m e n t s q u e peut lui d o n n e r un c œ u r g é n é r e u x , , 
une g r a n d e â m e . Il possédai t (et c 'est qu i est b e a u c o u p t rop ra re ) le s e c r e t de-
se fa i re a i m e r . P o u r se fa i re a imer de l a jeunesse , le p r e m i e r , n o u s dirons-
p r e s q u e le seul m o y e n , c 'es t de les a i m e r . " A i m e z - m o i et je v o u s a i m e r a i ; " 
" j ' a i m e r a i qu i m ' a i m e , " disent p lus i eu r s p r o v e r b e s qu i sont que des man iè res -
fami l iè res d ' e x p r i m e r cet te g rande vé r i t é , q u e l'affection engendre l'affection.. 
E h bien ! l e R é v . G raton étai t a i m é de tous , mais j e p a r l e en p a r t i c u l i e r des­
j eunes g e n s , parce q u ' i l l e s a i m a i e n t , non pas de ce t a m o u r salar ié , m a i s d ' un i 
a m o u r sans fard , d ' u n a m o u r vé r i t ab le , d ' u n a m o u r q u e ses ac t ions n 'ont j ama i s -
d é m e n t i . 

C ' e s t à lui q u ' e s t due la fondat ion de l ' U n i o n D r a m a t i q u e de W o o n s o c k e t , . 
a p p e l é e au jou rd 'hu i S o c i é t é L i t t é ra i re de Sa in te A n n e , fondée d a n s l e b u t , 
de les a i d e r , de l e s ins t ru i re et de l e s a m u s e r . A lu i v i e n t l ' h o n n e u r d ' a v o i r 
mis en m a r c h e le projet de cons t ru i re un g y m n a s e à W o o n s o c k e t . C ' e s t a u s s i 
un des ra res prêtres qu i ont con t r ibué q u e l q u e p e u , m a l g r é les o p p o s i t i o n s e x ­
tér ieures et in tér ieures , au succès de la F ê t e des E c o l i e r s q u i eut l i eu à W o o n ­
socke t les 9 , 10 et I I août 1892 . 

A v a n t son dépar t , le R é v . G r a t o n ava i t o r g a n i s é d e u x so i rées au profit , 
des j e u n e s g e n s de la pa ro i s se , c h a c u n e d 'e l les ava i t d o n n é e un prof i t ne t de-
$300, sans c o m p t e r $200 de sousc r ip t ions . 

C e p e n d a n t la n o u v e l l e de son dépa r t s'était r é p a n d u e dans la paro i sse -
S a i n t e A n n e , a lors cette jeunesse qu i a v a i t été p lus d ' u n e fois t é m o i n d e ses-
efforts et q u i avai t p lus d ' une fois r e ç u du R é v . M e s s i r e des m a r q u e s d ' a t t ache ­
ment , c ru t qu ' i l é tai t de la p lus g r a n d e c o n v e n a n c e d e lui fa i re une s o i r é e a m i ­
ca le en r econna i s sance de ses bontés et de ses se rv ices . C e t t e soc ié té qu i a v a i t 
été f ondée l e 16 n o v e m b r e 18S3, réso lu t d e faire un t é m o i g n a g e p u b l i c de l ' a ­
m o u r q u ' e l l e conse rva i t i n t é i i eu remen t p o u r son fond a t e u r . C e t t e so i rée e u t 
lieu dans l a g r a n d e sa l l e a lo r s au-dessus d e l ' E g l i s e ; c 'é ta i t le 1 2 M a r s , o n z e 
jou r s a p r è s son dépa r t de W o o n s o c k e t p o u r C e n t r a l F a l l s . 

D e m a g n i f i q u e s c a d e a u x lui fu ren t offerts a v e c une adresse qu i e x p r i m a i t 
b ien la p e n s é e et les r eg re t s de tous , et c e c i lui étai t ce r t a inemen t d û . I l es t 
parti p o u r Cen t r a l F a l l s , où il n'a p a s cessé son œ u v r e d 'apôt re d é v o u é de l a 
j eunesse . I l a c h a r g e des enfants de l ' é c o l e de la p a r o i s s e . I l a auss i fondé-
la S o c i é t é S t . J o s e p h qu i c o m p t e a u j o u r d ' h u i 485 m e m b r e s . 

N o u s lu i d e v o n s des é l o g e s et des r e m e r c i e m e n t s p o u r tout ce q u ' i l a fai t 
et nous o s o n s espérer q u e le d iocèse posséde ra toujours en son se in des cœurs-
aussi g é n é r e u x , aussi peu égoïs tes et aussi pa t r io t iques q u e l 'est le R é v . A l p h o n s e ; 
G r a t o n , l ' ami des j e u n e s g e n s . 
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J. B S. BRAZEAU, 

Président de la Société Saint-Jean-Baptisto de Central Falla, R. I . 

M . J . - B . - G . Brazeau, fils de M . Joseph Brazenu et de Mathilde Samson, 
naquit à Rigaud, P. Q. , le 24 juin 1854 . Le jeune Brazeau l'ut envoyé à 
l'âge de six ans, au collège de son village natal, pour v faire ses études. Il en 
sortit à l 'âge de dix-sept ans ; depuis lors il occupa plusieurs positions avanta­
geuses comme journaliste. Nous ne nous rappelons pas des dates précises. 

Mais une qui nous est connue est celle de son mariage, en ; il épou­
sait Ml le Azilda Dandurand, et aujourd'hui, il est père de quatre enfants: 
Marie-Thérèse,(une excellente musicienne dont les talents sont connus dans la 
Nouvelle-Angleterre) , J . Anatole, (autre musicien capable—un violoniste 
celui-là), M a y - E v a et Marie-Henriette. 

A p r è s avoir été rédacteur du Jean-Baptiste., sous M . Charles La l ime , du 
Travailleur, de Worcester, Mass. , et du Jean-Baptiste sous M . Benjamin 
Lenthier, de Lowel l , Mass . , il acheta le journal de son dernier patron. 

M . Brazeau est un de ces rares Canadiens qui savent mener un mouve­
ment à bonne tin, quelle que soient l'opposition et les obstacles. Toujours, 
dans les organisations nationales ou autres qu'il a entreprises, nous l'avons vu 
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lutter a v e c c o u r a g e afin d ' en fa i re un s u c c è s ; et si q u e l q u e s m a n q u e m e n t s 

e u r e n t s u r v e n u s , ce la a u r a i t é té m o i n s p; i r m a n q u e d e c a p a c i t é q u e d e f o r c e 

n é c e s s a i r e p o u r ne p a s s u c c o m b e r d e v a n t l ' i m m e n s i t é d e s t r a v a u x . 

J a m a i s c e m o n s i e u r n ' a r e fusé s o n c o n c o u r s p o u r les u - u v r e s n a t i o n a l e s ou 

de c h a r i t é . S a g é n é r o s i t é e s t a s s e z c o n n u e , c ' e s t d é j à t r o p d ' e n a v o i r p a r l é ; 

c e s e r a i t v o u l o i r v o u s a p p r e n d r e d e s c h o s e s q u e v o u s c o n n a i s s e z . J e m e c o n ­

tente d o n c d e d i r e q u e l e s ef for t s et l e s t a l e n t s de M . l i r a z e a u ont é t é r e c o n n u s 

et q u ' i l n 'y a r ien à v o u s s u r p r e n d r e q u a n d j e v o u s d i r a i q u e la S o c i é t é S a i n t -

J e a n - B a p t i t e , île C e n t r a l P a l i s , R . I . , l 'a é l u son p r é s i d e n t p o u r la h u i t i è m e f o i s . 

Jfëlle f^apie-i^epese Spazeau, 

Pianiste Distinguée. 
C e t t e j e u n e a r t i s t e c a n a d i e n n e d i s t i n g u é e , es t à p e i n e e n t r é e d a n s s a d i x -

h u i t i è m e a n n é e . S o u t a l e n t na tu re l e x t r a o r d i n a i r e p o u r la m u s i q u e a d e b o n n e 

h e u r e e n g a g é son p è r e , M . J . B . S . B r a z e a u , d e P a w t u c k e t , R . I . , à f a i r e d e 

n o m b r e u x s a c r i f i c e s p o u r d é v e l o p p e r c h e z e l l e les g r a n d e s f a c u l t é s q u e l e c i e l 

lui a d o n n é e s . E l l e a é t u d i é s o u s feu C a l i x t e L a v a l l é e e t D r . M a a s d e B o s t o n , 

e l l e e s t a c t u e l l e m e n t la m e i l l e u r e é l è v e d e H e r r H a n s S c h n e i d e r , d e P r o v i d e n c e . 

S o n i n t e r p r é t a t i o n d e s g r a n d s m a î t r e s e s t m e r v e i l l e u s e . 
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D A M A S E COLLETTE, 

Président Honoraire de la Société Saint-Jean-Baptiste de Central Falls, R. 

fl . LAVOIE, 

Président du Cercle Jacques-Cartier de Central Falls, R. I, 
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M. F R A N Ç O I S X A V I K R L A M A R I N E , 

E x - P r é s i d e n t do la Société St.-Joan-Buptiste de Central Fal ls . 

M . L a m a ri ne est un de nos canadiens les plus notables et zélés de l:t co­

lonie C a n a d i e n n e de Central Falls et de l'awtuckct. Ex-président de la Société 

S t . - J e a n - B a p t i s t e et trésorier actuel de la susdite société depuis deux ans. 

Il a o c c u p é plusieurs positions importantes dans le comité des affaires de 

cette belle société et fut toujours empressé de prêter sou cu-ur et son dévoue­

ment à tout mouvement qui était de nature à prémouvoir les intérêts de ses 

compatr io tes , 

M . L a m a line est aussi évaluait tir de bien-fonds pour la ville de Central 

Fa l l s depu i s deux a n s ; importante charge qu'il a rempli à la satisfaction de 

tous les c i t oyens . Père de neuf enfants qui tous occupent des charges impor­

tantes clans les maisons d'affaires de la ville. Son (ils aine occupe une belle 

position c o m m e comptable dans une îles plus grandes maisons de Providence, 

ayant g n u l u é l'an dernier au Stratum «t Biadford Business Col lège." 

M . L a m a r i n e est né a St. CYsaire, en Il est à Central Falls 

depuis 1 S 7 7 , et occupe une crawle place dans l'estime de tous les citoyens de 

Central F a l l s et de l'awtttcUei. 



6.1 

M. AMBROISE CHOQUET, Jugo do la Probate Court de Central Palis. 

A m h r o i s e . lils de le . iu Bap t i s te et d ' A d e i i n e ( l ' r . n o s t ) C h o q l t c t , n a q u i t à 
V a t e n n e s , c o m t é de V c r c h e t e s , le s ep t embre t 8 . ) 0 . 

K n s e p t e m b r e 1 S 5 5 , il entrai t au c o l l è g e de S t . L a u r e n t , d ' o ù i l s o r t i t en 
l i l l e l . s ix années p lu s l a r d . Il l'ut a d m i s au ba r reau en r S 6 s ; . 

K n 1 8 8 3 , il vint a u x K t a t s - l ' u i s . d ' a b o r d à R o c h e s t e r , N . Y . . o ù i l d e m e u r a 
q u a t r e a n s , à VVorcester , qua t re ans , entin à C e n t r a l F a l l s d e p u i s 1 8 9 1 . 

K n 1 8 6 ( 1 . il é p o u s a à M o n t r é a l , D é l i e A l e x a n d r i n e C . L e n o i r , et d e ce 
m a r i a g e naqui ren t s ix e n f a n t s : J o s e p h . M . A u s b r o i s e . T. H . A r t l i u r . C . A l b e r t , 
A l p l i o u s c et M a r i e - L o u i s e . 

E U G E N E B. PONTON, Conseiller (1895, Cinquôimo Président du 
Cercle Jacques-Cartier. 

M . K u g è n e B . P o n t o n , fils de [ e a u - B a p t i s t e et d ' A n a s t a s i e ( F o u r n i e ! ' ) 
P o n t o n , naqui t le 3 s e p t e m b r e i S ^ o . A p r è s a v o i r l'ait q u e l q u e s a n n é e s d ' é t u d e s 
a u x é c o l e s de v i l l ages et de v i l l e s , il v in t s ' é tab l i r à C e n t r a l F a l l s en 1 8 6 9 . 

K n 1 8 8 0 , il épousa D é l i e V i c t o r i a D e n i e r s â C e n t r a l F a l l s m ê m e , e t d e ce 
m a r i a g e naqu i ren t c inq e n f a n t s : D é l i a . L a t i r a , O s c a r , D o r a e t A d é l a r d . 

M . P o n t o n est d a n s le c o m m e r c e de thé depu i s sept a n s . A p r è s a v o i r 
é té t r é so r i e r duran t un an d a n s le C e r c l e J a c q u e s - C a r t i e r il fut é l u à l ' o f f i c e d e 
p ré s iden t en 1 8 S 9 . i l c o n s e r v a cette c h a r g e jusqu ' en 1 S 0 4 . I l est a u s s i c o n ­
se i l l e r de v i l l e pour l ' année 1 8 9 5 . 

Dr. J. E. V. MATHIEU. 

T. E . V . M a t h i e u de Cen t r a l F a l l s . naqui t à S t . B e r n a l - é - , C a n a d a , l e 8 
août 1 8 5 6 . I M U son cou r s c l a ss ique à S t . H y a c i n t h e , et g r a d u a à l ' U n i v e r ­
s i t é d e M o n t r é a l ( V i c t o r i a ) en l 8 ; y . a p r v - v a v o i r fait son c o u r s . 

1 1 est au jourd 'hu i m e m b r e de la S o c i é t é M é d i c a l e du R h o d e [ s l a n d . 

http://18S9.il
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Principaux Ditouens de Pawtucïcet et Wooûlawn 

Dr L. H. BEAUDRY. 

M . L . I I . Bcaudrv , fils <lc F . - X . Beaudry et d 'Eusèbe Hébert, naquit l e 

23 décembre 1842, à St-Damase, comté de St-IIyacinthe. En 1 S 5 5 , il c o m ­

mença son cours classique à St- l lyacinthe, d'où il sortit en 1S61. A sa sor t ie 

du collège il travailla la terre avec son père. A ce temps-là, il épousa M l l e 

Mar ie Lucier . de son vi l lage natal. Ses enfants sont: Louis-Phil ippe, M a r i e -

Vietorine, Rodrigue, E d g a r et Bertbe. 

D e 1866 à 1868, M . Beaudry enseigna le français à St- l ' ie . après quoi i l 

commença son cours de médecine à l 'Université M c G i l l , à Montréal. G r a d u é ' 

en 1.871, il alla s'établir à St-Césaire, où il pratiqua pendant quinze ans. I 

fut conseiller .pendant deux ans; maître de poste, deux ans, et inspecteur d e s 

licenses pendant deux années. D e l à , il vint s'établir à Pawtucket. R . I . , où 

il est depuis le 1er mai 1 S S 6 , membre de la Société Si -Jean-Bapt is te de Woocl_ 

lnvvn; il n'est plus le médecin de la Société, c'est le Dr. Gaspar Boucher q u i 

l 'a remplacé. 
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DEUX JEUNES VIOLONISTES CANADIENS ! 

Haltre ANATOLE BRAZEAU, 
Piwtuckcl . 8 . t . 

11 nous (ait plaisir de pouvoir mentionner avec éloges aujourd'hui , les 
noms de nos deux jeunes artistes. CanadieO*-françai». M M . C h a m b o r i l Giguère , 
de \Vooi i s . . cke t . et Anatole Bra/eau, de l'awtiiekrt, H . 1. 

L e premier, M. Giguère, est lîls d'un musicien et d'une mus ic ienne ; il 
conserva le» goûts du père et de la mère. Il toujours a imé la musique avec 
passion. Souvent, jeune encore, KCI parent* durent, |»t»r ta conservation de sa 
«ante, lut défendre l'usage 'le son violon pendant de» jour» en t ie r s ; ce qui 
semblait être une grande privation pour lui. Ses étude» de musique furent 
toujours couronnées de succès et nous ne savon» j«»* qu'il soit entré dans l'arène 
des concours «ans y être sorti avec la palme. 

L 'an passé encore, alors que le jeune (jiguère *e trouvait au co l lège du 
Mont S t -Louis , à Montréal, il y eut trois concours ; deux sur la musique et un 
en déclamation. Le premier était entre les élèves de chaque col lège canadien, 
et le deuxième entre les premiers de tous le* collèges, le t roisième entre les 
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élèves du collège. Chambord ( riguère, qui se trouvait sous la direction du 
savant Martel, aujourd'hui du conservatoire de Montréal, remporta la médalile 
d 'or sans perdre un seul dixième de point : 60 sur 60 points, dans son premier 
concours; 60 sur 60, deuxième concours; 60 sur60 points, troisième concours. 

Son confrère, M . Anatole Brazeau. est né à Montréal, en 1 S 7 5 . Il com­
mença ses éludes de violon à l 'âge de cinq ans. .Son premier professeur fut 
M . F . JJédard. Il devint plus tard l'élève du professeur Von Olker. directeur 
de la Providence Symphonv, et aujourd'hui il se perfectionne, ainsi que M . C . 
Gigtière, sous notre gloire nationale. Alfred DeSève , de Boston. 

Inutile de dire que nos jeunes gons surprendront avant bien des années les 
admirateurs des grands maîtres. Quoiqu'ils n'ont pas de noms empruntés 
des conservitoiies Européens, de Paris ou d'ailleurs, ils ne sont pas moins 
artistes. D'ailleurs les titres ne font pas les talents! au contraire, ils contri­
buent plus souvent à en faire des poseurs qui fatiguent plus le public par leurs 
airs empruntés qu'ils ne lui sauraient plaire par le charme de leur instrument. 
Ils promettent plus qu' ils ne donnent! Tandis que la grâce et l'élégance du 
jeu de nos deux jeunes artistes leur gagnent d'emblée toutes les sympathies. 
Eux donnent plus qu'ils ne promettent ! La surprise est plus agréable ! 

L e s Canadiens de l 'Etat du Rliode Island sont fiers des jeunes et vai l­
lants compatriotes dont leur avenir s'annonce sous de si brillantes couleurs, et 
tous suivent avec un vif intérêt leur marche rapide vers la célébrité. 

Magasin de M- E R N E S T DE N E V E R S , 

M A R C H A N D D K 

Meubles, Tapis, Poêles et Ferblanterie, 
C E N T R A L F A L L S , R. I. 



S A I X T - J K A N - B A P T I S T I ' ; 67 

l l H s ^ ' R o c H ^ s ^ e M A R T . N aWoonsocket et a Centreville 

Dr NAPOLEON MALO, Fondateur de la Société Saint-Joan-Baptiste, de 
Warren, R. I. 

M. Napoléon Malo naqtiit à Saint-Maic, P . le 20 septembre 1 S 5 7 . 

•Clait* M a l " tiait le nom de son père. Il fit une partie «le son cours classique 

au collège de St-IIvaeinthe, et son cours de médecine au co l lège Victoria, à 

Montréal, où il gradua au printemps de 1879. 

M . Malo est à Pawtucket depuis quelques années. Dans l'automne de 

1S S !. il épousa Mlle OdéTie Bernier, de Providence. 

Dr J. GASPARD BOUCHER, Médecin de la Sooiétô at-Jean-Baptiste, de 
Woodlawn, R. I. 

J . Gaspard, fils de Paul Boucher et d'Adélaïde Loiseau . naquit à Saint-

Oithbert . P . Q., en 1869. Il commença son cours classique au collège Ste-

Marie, a Montréal, et alla terminer ses études classiques à Nieolc t . Il gradua 

à Montréal, et se dirigea vers les Etats-Unis, d'abord à Roc l ies te r . N . I I . , où 

il demeura pendant onze mois, puis il vint s'établir à Wood lawn . R . I . 

A la dernière élection des membres de la Société Sain t -Jean-Bapt is te , 

M . Boucher en fut nommé médecin. 
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Principaux Citoyens de Providence, R. I. 

fi. A L F R E D P O I R I K R . 

Prénidont do H Sooiolo Saint-Joan-BaptiHto, do Providence, E . I . 

A l f r e d P o i r i e r , (U* «le P i e r r e P o i r i e r et de C é l a m i e P i l o n , naqui t A u x 

C è d r e » , Ca i i i i t l a , le i$ août tH55 , Il vint aux F . tats .UnU, à F a i t R i v e r , M a - - . . , 

en 1.SH1, (ni il d e m e u r a un an , puis à N e w Hedtord, d 'où il partit c inq an» 

ap rè* . Il ai r iva à P r o v i d e n c e en tKSjr, et il a depu i s occupé p lus ieurs c h a r g e * 

dan» les «Ktété* na t iona les de cette v i l l e . 11 i&t a c tue l l emen t p rés iden t î le la 

S o c i é t é S a i n t - J e a n - B a p t U t c . 

E n 1 S 7 . J , il épousa i t a M o n t t é a l , D é l i e A d è l e B o u c l i e r , et de ce m a r i a g e 

naquirent M X enfan ts dont voie! le* n o m s : O v i l a , F i i l e l é y , S i n a ï , O v i a n a , A i m a 

et J o s e p h . 
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J. O. SAN SOUCI, 

Premier Conseiller Canadien dan» la Ville do Providence, E . I. 

Joseph 0 . ,fils d 'Eusèbe et de Louise CaoneUe-San .Souci, naquit à Stuek-

lev, F . Q,,, le 27 juillet 1855 . Ses parents vinrent aux Etats-Unis la même 

aimée, d'abord dans le Maine, ensuite à St -Albans , V t . 

L<> jeune San Souci avait à peine huit ans quand il perdit son père, Ce 

dernier avait succombé à la guerre de sécession en 1 8 6 3 . Ses premières et ses 

seules études furent faites dans les écoles publique». 

A l'âge «le seize ans, il alla demeurer â Greenficld, Mass. , où il travailla à 

trois dollars par semaine. Ceci était eu 1 8 7 1 . 

E n 1 X 7 5 , il est arrivé à Providence, R . I . , et trouva de l'emploi dans le 

magasin de chaussures de E . J . Beane. Quatre années plus tard, il acheta, eu 

compagnie avec deux autres jeunes hommes, le magasin de son patron. Mais 
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en 18S4, après avoir acheté les parts de ses deux associés, il établit une nou­

velle société avec Fred San Souci—un de ses frères—et le commerce se fit sous-

les noms de J. O . San Souci & C ie . En 188S, la société ouvrit-un nouveau 

magasin de chaussures à Att leboro, Mass . 

La même année, M . E . J. San Souci ,—un autre frère—fut accepté dans 

la compagnie et celle-ci acheta le Boston Shoe Store, au N o . 153 rue Wes t ­

minster. Mais , le 27 novembre. 1893, la société San Souci , ouvrit le magni­

fique magasin de chaussures et de nouveautés à Olneyvil le . 

Les M M . San Souci ont réussi, par leurs talents et l'habileté de leurs-

employés, à s'attirer l 'encouragement mérité de tous les Canadiens et de la 

population entière. 

Si M . J. O . San Souci est arrivé au succès par le travail, il est aussi arrivé 

aux honneurs par la popularité. C'est ce qui explique son élection au conseil de 

vil le, dans un quartier où l 'élément anglaise domine. Il est commissaire des 

écoles publiques depuis 1890; il a été élu conseiller pour la deuxième fois, 

cette année. 

M . J. O . San Souci épousa, en 1880, M l l e Sara L y n c h , de Providence. 

Il est aujourd'hui à la tête d 'une famille de quatre enfants, trois garçons et une 

fille: Paul, George , Joseph O . et Sarah Louise . 
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M. ETIENNE RICHARD, 

Président du Cerole Littéraire de Providence, B.I . 

M . Etienne Richard, fils de Etienne Richard et de Adéline Lefebvre , n a ­

quit à Ste . Martine, P . Q . , en 1 8 4 2 . 11 arriva aux Etats-Unis, à N e w Y o r k , 

0(1 il demeura seulement une année, puis alla à S t -Albans , V t , il resta t r e i ze 

années, et vint finalement se fixer à Providence, il y a dix-neuf ans. I ! e s t 

père de six enfants : Etienne, Stanislas, Alexandre , Arthur , G e o r g i a n n a , 

E m m a et Dél ia . 

M . Richard a été trésorier de la Société St . -Jean-Bapt is te durant sept a n ­

nées, trésorier du Cercle Littéraire pendant deux ans, et il est main tenant 

président du Club de Naturalisation et du Cercle Lit téraire. 
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ALPHONSE DESLAURIERS 

A plus» d 'un point de v in ' . b i o g r a p h i e de tiotic e s t imé compa t r i o t e , M . 
A l p h o n s e Des l au r i c r s , est non un \ il in térê t , s e m é e <lc tant de m e n u s fa i ts 
et de s i tuat ions «lélicates «pi'on po in t a i t c r o i r e un instant «pie les l i g n e s qui 
su iven t t iennent plutôt du fictif r o m a n q u e pu i sée» aux s o u r c e s rée l les d 'une v ie 
Ideit r e m p l i e dont les faits se g r o u p e n t d a n s c e court récit et s e rangent sou* la 
p l u m e du ch ron iqueu r qu i se plaît à le» e n r e g i s t r e r . 

I .e revit de la vie de notre c o m p a t r i o t e p o u r r a serv i r d e leçon ù p l u s i e u r s . 
S a n s ins t ruc t ion aucune , d é p o u r v u des b i e n s d e la for tune , p a u v r e m ê m e , M . 
A l p h o n s e 1 )e«lauriers n su j e te r les hases d 'un c o m m e r c e p r o s p è r e , é tab l i p a r 
wtn ttav ai) et soutenu j u s q u ' i c i pa r un c o u r a g e étonnant et un espri t « l ' en t rc-
ptine q u i , a idé des br i l l an tes qua l i t é s c o m m e r c i a l e s a d m i n i s t r a t i v e s qu i le «lis-
li l iguen t , ont p l acé notre c o m p a t r i o t e a u r a n g qu ' i l o c c u p e a u j o u r d ' h u i et sont 
«ut g a g e a s su ré de la m a g n i f i q u e pos i t ion q u e l ' a v e n i r lui r é s e r v e . 

N o u s rep rodu i sons «lotte a v e c le p l u s g r a n d p l a i s i r k* cour t r é s u m é de la 
c a r r i è r e p a r c o u r u e j u s q u ' i c i p a r ce c i t o y e n i n t è g r e et r e s j » e t é ( p e r s u a d é s q u e 
la l i g n e de condui te qu ' i l a su iv i e j u s q u ' i c i pour ra t racer la v o i e à «l 'antres et 
a v e c l ' e s p o i r de p a y e r un jus te tribut de respect et « l ' h o m m a g e à un h o m m e 
q u e ton* admi ren t et «pie c h a c u n est ("ter et h e u r e u x de connu i t re . 

M , A l p h o n s e D e s l a u r i e r s naqui t à S t e - A n n e de la l ' o e a t i e r e , d a n s l e c o m t é 
«le Kï t i i io t t raska . I ' . 14 , . , le 5 j u i n nS,)S. «l 'une de ces b o n n e s v i e i l l e s f a m i l l e s 
e a u a . l i e u n c s , î le cu l t iva teurs c o m m e on en t rouve e n c o r e a u j o i u d ' h u i «tan» 
no t re p r o v i n c e de Q u é b e c . 

I .a p r e m i è r e en fance du j eune D c d u u r i e i > . loin «le se p a s s e r c o m m e c e l l e 
«de la p lupa r t «les autres en fan t s , sut les b i t t e s «le l ' é co le , s e passa a v e c s e s 
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pa ren t s s u r la terre p a t e r n e l l e o ù , j e u n e e n c o r e , il t r a v a i l l a i t et rendai t à c e u x -
c i tous l e s s e r v i c e s q u ' i l s p o u v a i e n t a t t end re d ' u n enfant . 

A l ' â g e de d i x ans, ' le j e u n e g a i l l a r d p a r t i t p o u r la R i v i è r e - d u - L o u p , il 
vou la i t v o i r d u p a y s , e s s a y e r u n mé t i e r , c a r l e s t r a v a u x de la fe rme ne l u i p l a i ­
s a i en t p a s . I l par t i t d o n c et ne t a rda p a s à t r o u v e r d e l ' o u v r a g e c h e z M . 
L o u i s D u g a l , t anneur , où il entra en 1 S 5 8 , a u m o i s de m a r s . D e u x m o i s 
ap rè s ê t r e r e n d u c h e z son p a t r o n , le j e u n e D e s l a u r i e r s fut o b l i g é de d e s c e n d r e 
à S t e - A n n e p o u r la c o n f i r m a t i o n . A ce t t e o c c a s i o n , il se p la î t encore à se r a p ­
pe l e r a v e c r e c o n n a i s s a n c e d ' une f a v e u r q u ' i l r e ç u t : p o u r p a y e r son p a s s a g e , 
notre a m i n ' a v a i t p o u r tou te for tune q u e t rente s o u s , son p r o p r e frère lu i a y a n t 
re fusé d e lu i e n v o y e r de l ' a r g e n t , il p r i t les c h a r s du G r a n d - T r o n c et le c o n ­
d u c t e u r , u n b r a v e c a n a d i e n , M . J o s e p h F o n t a i n e , de la R i v i è r e - d u - L o u p , le fit 
a s seo i r d a n s u n c o i n du w a g o n , prit s o n v i n g t - c i n q c e n t s et eut b i e n so in d e 
son pe t i t p a s s a g e r qu i a r r i v a h e u r e u s e m e n t à des t i na t ion . D e p u i s tant d ' a n n é e s 
q u ' a r r i v a ce pe t i t i nc iden t , no t re c o m p a t r i o t e s ' e s t tou jours s o u v e n u a v e c r e c o n ­
n a i s s a n c e de ce t te f aveu r q u ' i l ava i t r e ç u é t an t e n c o r e e n f a n t . 

D é g o û t é du m é t i e r ; n ' a i m a n t pas , c o m m e il se p l a î t à le r acon te r , l ' o d e u r 
m o i n s q u ' a g r é a b l e qu i se d é g a g e d a n s l a t a n n e r i e , en j u i l l e t , il r é so lu t d e 
qu i t t e r s o n p a t r o n et, q u o i q u e s 'étant e n g a g é p o u r faire un a p p r e n t i s s a g e c o m ­
plet , u n so i r , il se s a u v a e t se ré fug ia à bo rd d e l a goé l e t t e du c a p i t a i n e C h a -
rette, qu i d e v a i t par t i r le m ê m e soir, p o u r se r e n d r e à Q u é b e c . 

L e j e u n e D e s l a u r i e r s se c a c h a à bo rd et c e n e fut q u e lo r sque le b â t i m e n t 
e u t qu i t t é le po r t , q u ' i l se mon t r a au c a p i t a i n e qui l e fit t r ava i l l e r p o u r son 
p a s s a g e . 

A u s s i t ô t q u e la g o é l e t t e a r r iva à Q u é b e c , le j e u n e D e s l a u r i e r s t r o u v a 
b i en tô t d e l ' e m p l o i dans une tanner ie de S t . R o c h a p p a r t e n a n t à M . D u g a l , 
l ' o n c l e d e l ' a n c i e n p a t r o n qu ' i l avai t l a i s sé à l a R i v i è r e - d u - L o u p . 

N o t r e a m i c o m m e n ç a i t à se p la i re d a n s s o n n o u v e l e m p l o i , l o r s q u ' u n b e a u 
m a t i n s o n a n c i e n ma î t r e fit son a p p a r i t i o n et r é c l a m a son anc ien a p p r e n t i , 
l e q u e l é t a i t p e u d i sposé à l ' a c c o m p a g n e r . L o r s q u e le p r e m i e r o r d o n n a a u 
j e u n e D e s l a u r i e r s de s ' e n r even i r , c e l u i - c i d e m a n d a q u e l q u e s m i n u t e s p o u r 
p rendre ses effets a v e c lu i e t , ayan t ficelle d a n s un p a q u e t le peu d ' h a b i l l e ­
ments q u ' i l posséda i t , p r i t ses j a m b e s à son c o u e t s 'enfui t a u P a l a i s , l e l o n g 
d e s q u a i s , o ù il t r ouva u n e p l a c e de c u i s i n i e r à b o r d de l a g o é l e t t e " B l u e " d u 
c a p i t a i n e B e a u m o n t q u i d e v a i t se rendre à G a s p é p o u r y c h e r c h e r u n c h a r g e ­
ment d ' h u i l e . L e j eune D e s l a u r i e r s , c u i s i n i e r à bo rd de la goé le t t e , fit d o n c 
l e v o y a g e d e Q u é b e c à G a s p é et retour, et de l à à C a r a q u e t , o ù le b â t i m e n t d e ­
vrait p r e n d r e u n c h a r g e m e n t d ' h u î t r e s ; e n r e v e n a n t de C a r a q u e t la g o é l e t t e 
a l l a d o n n e r sur les br i sants d u r a n t la nu i t e t fu t dé t ru i t e . L e j eune D e s l a u ­
r ie r s , le c a p i t a i n e et le s e c o n d furent s eu l s à é c h a p p e r a u nau f rage et a p r è s 
a v o i r p a s s é la nu i t en c h a l o u p e , sans a v i r o n s , à m o i t i é m o r t s de froid et e x t é ­
n u é s d e f a t i g u e , i l s fu ren t s a u v é s le l e n d e m a i n m a t i n p a r u n b â t i m e n t a n g l a i s 
•qui r e m o n t a i t à Q u é b e c . 

L e j e u n e D e s l a u r i e r s , p a s s a b l e m e n t d é g o û t é des a g r é m e n t s de la n a v i g a ­
t ion , se r e n d i t à S t . T h o m a s de M o n t m a g n y , o ù il en t ra à l ' emp lo i de son 
frère , q u i a v a i t une t a n n e r i e à S t e - A i n e et p o u r l e q u e l il t r ava i l l a q u e l q u e 
t e m p s . 

A p r è s y ê t re resté q u e l q u e t emps , il d e s c e n d i t à Q u é b e c où il ne t a rda p a s 
à t r o u v e r d e l ' e m p l o i c h e z G a s p a r d R o c h e t t e , le t a n n e u r de la rue S t - V a l i e r . 
I l ne res ta là q u e q u e l q u e s m o i s et fut b i en tô t e n g a g é p a r un m o n s i e u r P o r t e -
l ance , de L o t b i n i è r e . 

C e fut p e n d a n t le t e m p s q u e le j e u n e h o m m e t r ava i l l a à L o t b i n i è r e , c h e z 
M. P o r t e l a n c e , q u e M . C o l o m b e , m a r c h a n d de c e t t e l oca l i t é , lu i fit un j o u r p r é -
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sent d'une belle piastre française,toute neuve. Notre compatriote aime encore à 
se rappeler qu'il a précieusement gardé cette piastre pendant au-delà de v i n g t 
ans et que les plus grandes privations et la plus noire misère n'ont pu la l u i 
faire dépenser. Cette piastre, qu'il gardait avec tant de soin, lui fut volée il y 
a quelqes années par un de ses employés. 

L a tannerie de M . Portelance,ayant dû temporairement suspendre ses t r a ­
vaux, il revint à Québec et retourna à l 'ouvrage chez son ancien patron, M . 
Gaspard Rochctte,chez qui il travailla jusqu'au grand feu de Québec en 1 S 6 6 . 

Notre ami ne se découragea pas et, la précieuse piastre bien cachée e n 
dedans de sa chemise, il partit à pied pour Montréal. Il mit dix longues j o u r ­
nées pour accomplir le trajet, couchant à la belle étoile, des fois parmi les-
bêtes à cornes dans une étable, mais bien souvent, à demi-mort de fa im, d e 
froid et de fatigue, le long de la route. Sans argent, à part la piastre à l a ­
quelle il ne voulait point toucher; notre compatriote, pour ne pas mourir d e 
f a i m , — c ' e s t lui-même qui le r appor te—deva i t voler des navets et des-
patates qu'il mangeait le long du chemin. Epuisé , n'en pouvant plus, il a r r i v a 
un soir à Montréal et fut assez, heureux de rencontrer un nommé Masson q u i 
l 'amena à sa maison, Côtes des Neiges . 

M . Masson, après avoir bourré notre ami avec de la pud'me-, le condu i s i t 
le lendemain chez un M . Desloges qui le garda plusieurs semaines à son e m ­
ploi. L e jeune Deslauriers n'avait qu'à se féliciter de son nouveau patron c h e z 
qui il était bien nourri et bien logé. 

Quelques temps après, Alphonse Deslauriers se trouva encore une fois-
sans ouvrage, sans gîte et sans pain, dans ce grand Montréal où il ne c o n n a i s ­
sait personne. Il fut obligé de prendre le peu de bardes qu'il possédait et d e 
les porter chez un prêteur sur gages. I l trouva enfin de l 'emploi chez un 
nommé Maloney qui lui faisait arracher la laine des peaux de moutons. L e 
salaire était bien mince, la nourriture insuffisante et pour la nuit il était o b l i g é 
de se coucher enveloppé dans les peaux de moutons et de dormir sur le m a r c h é . 

L e tempéramment et la constitution la plus robuste ne pouvaient résis ter 
longtemps à de telles privations,aussi notre compatriote tomba dangereusement ' 
malade et dût être transporté à l'hôpital Notre-Dame où il passa l 'hiver. V e r s -
le printemps il entra en convalescence et fut bientôt en état de sortir. E n 
quittant l 'hôpital, le jeune Deslauriers se rendit le long des quais et il s ' engagea , 
à bord de la barge McCluklen. L e capitaine Césaire, après avoir écouté 
l'histoire de son engagé, lui paya dix dollars en avance sur son salaire p o u r 
lui permettre de ravoir sa petite valise et ses habillements qu'il avait mis er t 
gages avant sa maladie. 

Notre ami voyagea sur cette barge entre Montréal et Ottawa et de là à 
White.ha.ll. Il s 'embarqua ensuite à bord d'une autre barge qui faisait le -
transport du blé entre Kingston et Montréal , mais ce voyage fut malheureux : 
ayant frappé dans un abordage, la barge fit eau et notre jeune ami dut e n c o r e 
une fois changer de bâtiment. 

Cette fois il s 'engagea sur une barge qui transportait du bois de L a n c a s t e r 
à Montréal pour le compte du gouvernement, il ne fit qu'un v o y a g e ; le c a p i ­
taine, qui était un bon luron s'amusait, paraît-il, à pêcher le long du canal des­
oies et des canards qu'il faisait ensuitefricasser pour sa cuisine particulière; o r , 
les autorités ayant eu vent 'de la chose, mirent le grappin sur ce trop en t repre ­
nant capitaine, à son arrivée à Montréal . L ' équ ipage fut ainsi l i c enc i é . 

Fat igué de naviguer, Alphonse Deslauriers s 'engagea chez un M . M o n -
geau, de Verchères, chez qui il travailla au delà d'une année. E n qu i t t an t 
Vercbères , il redescendit à Québec pour revoir ses parents, qui dans ce t e m p s -
là, tenaient une auberge à la basse-ville. 

http://White.ha.ll
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Alphonse Deslauriers, quoiqu'ayant essayé plus d'un métier, était né com-
n i e r ç i i i i t . Il lui fallait tôt ou tard rentrer dans sa sphère. Il résolut de faire 
<3u commerce à son propre compte et, commençant avec un très petit capital, 

s e m i t à courir les marchés le soir, achetant tout ce qu'i l pouvait au meilleur 
i p r i x possible et revendant cela le lendemain avec les plus gros bénéfices ; le 
c o m m e r c e allait bien, mais comme ses parents ne semblaient pas aimer beau­
c o u p ce nouveau genre d'occupation pour leur fils, il abandonna son 
F>etit trafic et résolut devenir chercher fortune aux Etats-Unis. 

L e jour de la Toussaint, de cette même année, alors âgé de dix-
r i s , Alphonse Deslauriers prit le chemin des Etats-Unis. Il se rendit à Cler-

r n o n t , dans l'Etat du Vermont,où il trouva bientôt de l 'emploi à bûcher du bois 
d a n s un chantier. Les premières semaines cela allait bien, mais notre com­
p a t r i o t e s'aperçut bien vite que bûcher du bois de corde pour cinquante cents 
lst c o r d e , payer cinquante cents par jour de pension et ne pas bûcher beaucoup 
J > I u s d'une corde par jour, n'étaient pas choses très payantes ; aussi résolut-il 
< ï e changer . Il se rendit donc à la vil le, s'acheta une scie, une hache et un 
c h e v a l e t , ' et bientôt se mit à l'ouvrage, sciant du bois; il gagnait quatre dollars 
la c o r d e et il eut bientôt assez d'ouvrage pour employer un homme avec lui. 
ï s T o t r e ami se ramassa ainsi un peu d'argent et bientôt abandonna le métier 
cle sc ieur pour venir à Worcester, Mass . , où il trouva immédiatement de 
l ' o u v r a g e pour un M . Noyés . 

A lphonse Deslauriers travailla une couple de mois pour M . Noyés et entra 
e n s u i t e au service de S. H . Hattan.en qualité de charretier pour transporter de 
l ' a r d o i s e . Notre ami resta quatre ans à l'emploi de ce dernier, qui après 
l ' a v o i r employé quelques années à transporter de l'ardoise, le nomma bientôt 
c o n t r e - m a î t r e et l 'envoya à Southbridge comme conducteur de chevaux. 

Not re compatriote épousa Mlle Phœbé Courbron, de Haggardtovvn, 
J P e n n s y l v a n i e , le 21 octobre 1870, à Southbridge. 

A i d é et encouragé par sa jeune épouse, Alphonse Deslauriers, quitta 
l ' e m p l o i de son patron, M . Hattan et, trois semaines après son mariage, lé 
1 5 novembre 1870, il s'établit à son compte comme couveur en ardoise dans 
c e m ê m e vil lage de Southbridge. 

Lorsqu ' i l s'établit ainsi, son capital n'était pas lourd, comme il le répète 
s o u v e n t lui-même, $35 constituaient tout son fond de commerce , mais il avait 
l e c o u r a g e et l'énergie nécessaires et il était un homme à mener à bien ce qu'il 
e n t r e p r e n a i t . L e premier ouvrage qu'il entreprit fut de couvrir à neuf une 
m a i s o n et des bâtiments de hangars pour M . Luther M e a d o w , d e Southbridge. 
C e t r a v a i l terminé, d'autres entreprises arrivèrent et bientôt notre ami eut trop 
à f a i r e pour lui seul et dût employer à son tour des ouvriers. 

I l commença dès lors à prendre des contrats assez importants, non-seule­
m e n t à Southbridge même, mais aux alentours, et bientôt Alphonse Deslauriers 
s e t r o u v a à la tête d'un personnel d'ouvriers assez nombreux et toujours avec 
d e l ' o u v r a g e en avance, plus même qu'il ne pouvait en fournir. 

L e s affaires allaient bien, elles prospérèrent vite et bientôt notre compa­
t r i o t e se trouva à la tête d'une petite fortune que son génie commercial, sort 
c o v i r a g e et son énergie incessante, devait un jour plus que doubler. 

A l p h o n s e Deslauriers eut bientôt un magasin général , une boucherie et 
t i r i e bou lange r i e bien achalandée, mais le champ qu'il avai t devant lui était 
t r o p restreint et, voulant augmenter son commerce, il vint s'établir à Provi-
cf e r ï c e , où il acheta de nombreux terrains. Il s'engagea clans le commerce 
(3 ' a r d o i s e s et de fer garvalnisé. Bientôt après il achetait à lui seul une mine 
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dans l 'Etat du Maine . Dans peu de temps sa fortune augmenta et il est aujour­
d'hui un de nos Canadiens les plus riches dans l 'Etat du Rhode Island. 

S i nos Canadiens imitaient l 'exemple, le courage et le^ 'o aheaJ de notre 
compatriote Deslauricrs. au lieu de s'arrêter aux premières épreuves, il y 
aurait beaucoup plus de Canadiens à l'aise et favorisés par la fortune. 

" U N F R A N Ç A I S - C A N A D I E N , " 

A I N S I s ' l \ T I T [ . T . K L E 

Capitaine E U G E N E C H A L E A R D de la Garde Lamoriciere de Providence. 

Eugène Chaléard, (ils de Charles et de Marie Chaléard, naquit à Lyon, 

département du Rhône , France, le 27 septembre 1 S 4 9 . Ar r ivé à Paris à l'âge 

de dix ans, le jeune Chaléard ne devait pas tarder à vouloir devenir soldat. 

Aussi aux menaces de la guerre Franco-Prussienne, Eugène Chaléard alors âgé 

de 20 ans, tira au sort et le numéro 1 9 1 sur 520 conscrits le désigna pour être 

soldat de la classe 1869 . 

Mais afin de pouvoir choisir son corps, Eugène devança l 'appel . Il par­

tait le 2 mars i S70, dans le 12èmc régiment de chasseurs à cheval , cavalerie 

légère. 

A u mois de juin, à J o i g n y , éclata la guerre avec l 'Al lemagne. Il fut un 

des premiers de son régiment (me dit une de ses connaissances) qui demanda 

à partir pour la campagne. Il partit donc pour rejoindre le sème corps d'ar­

mée dont son régiment faisait partie. Ce corps était commandé par D e F â y (un 

traître). Il arriva à Niederboom, Bas -Rh in , à la fin de juin. L e 6 juillet 

une attaque eut lieu par un peloton de son escadron au village Daguenau con­

tre les soldats Allemands, et là fut tué le premier homme de l 'armée française, 

le maréchal de Log i s -Pagny . 

De là il fut à Sedan (Meuse) où le lâche Napoléon ITI rendit son sabre à 

l 'empereur Gui l laume le premier septembre. 

L e 15 du même mois, M.Chaléard partait pour Cologne comme prisonnier 

de guerre. Rendu libre douze mois plus tard, il revint offrir ses services à la 

F rance . 

Il fut nommé brigadier le 2 mars 1 8 7 2 , maréchal-de-logis le 1 5 août 1 8 7 4 ; 

enfin, après de nombreuses souffrances, souvenirs de la guerre, il partait en 

congé le premier février 1 8 7 5 . L e voilà à Providence au milieu de nous depuis 

1 8 8 7 . Il a été pendant quelques temps vice-président de la Société Française, 

" L a Gau lo i se , " lors de sa fondation. En 1 8 9 3 , il épousait à Providence, 

Délie Aimée Vernon . M . Chaléard se compte heureux d'être aujourd'hui ca­

pitaine instructeur dans la Garde Lamoriciere de cette ville, au milieu du peu­

ple canadien qu ' i l estime beaucoup. 
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M. JEAN-BAPTISTE LECLERC, 

Président de la Société St.-Jean-Baptiste de Providence, R . I , en 1888. 

Jean-Bapt is te , fils de Hyacinthe Leclerc et de Céleste (Biron) Lec le rc , 
est né à S t . P ie , P .Q . , le 29 juillet 1 S 3 9 . 

Il fréquenta pendant huit ans les écoles élémentaires et vint aux Etats-
Unis en 1 S 6 5 , d'abord à Harrisville, où il demeura cinq ans, ensuite à Provi­
dence depuis 1 8 7 0 . 

En 1 S 6 0 , il avait épousé à Ste. Cécile de Milton, Canada, Délie Cél ina 
Gaudette, et de ce mariage naquirent quatre enfants : Napoléon, Maria, A l ­
phonse et A n n a . 

Il est le père du Révérend Napoléon Leclerc, curé de la paroisse S te . 
Aune de Woonsocket, R . I . 

M . Lec le rc est aujourd'hui entrepreneur de hâtisses depuis les dernières 
dix années. 

Il est membre de plusieurs sociétés canadiennes, entre autres de la Société 
St- Jean-Baptiste, dont il fut même le président eu iSSS , et dont il est le secré­
taire-trésorier depuis 1 S 8 9 . Es t membre fondateur du Cercle des Etudiants, 
qui est destiné à venir en aide aux étudiants canadiens-français. 

F. SALOMON BRATJLT, Secrétaire du Cerole des Etudiants, 

Providence, R.I. 

Salomon Bniult, fils de François et de Théotiste Scott, est né à St . S imon, 
Canada, le 29 novembre 1844 . 

Il commença ses éléments latins en 1 S 5 8 , et l'année suivante il entrait an 
collège de St . Hyacinthe, P . Q . 

Mais le 3 septembre 1 8 6 1 , il alla au collège de Montréal, et en septembre 
1S62 , il faisait son entrée au collège des Jésuites à Montréal. 

Son cours terminé en 1866 , il vint aux Etats-Unis, à Harrisvil le, puis 
à Woonsocket, R . I . E n 1867 , le 24 juin, il commença à travailler pour la 
compagnie Harris de Woonsocket, comme teneur de livres. 11 se maria le 4 
juillet 1 8 7 0 , à Délie Anys i e Archambault de St . Hyacinthe. Deux années 
plus tard il commença un commerce de marchandises sèches qu'il a toujuors 
suivi jusqu'en 1 8 9 1 ; à cette époque il tomba malade, il dût renoncer au com­
merce. Il vendit ses propriétés qu'il avait à Woonsocket et vint demeurer à 
Providence. II est membre de plusieurs sociétés nationales, entre autres de la 
Société St . -Jean-Bapt is te de Woonsocket, et du Cercle des Etudiants de Pro­
vidence. Il est un des fondateurs et secrétaire de ce dernier. M . Brault est 
père d'une nombreuse famille, ses enfants sont: Eugène, Anys ie , Philomène, 
Edmond, Arzé l ie , El ise , Palmyre, Louis , Berthe, Alphonse et Frédéric. 

Dr F. A. PAYAIT. 

M . François A . Payan , fils de François et de Phébé (Marcotte) Payan , 
naquit à S t . Ours, P . Q . , le 26 juillet 1 S 5 3 . 

Il entra au collège de S t . Hyacinthe en 1 8 6 5 , d'où il en sortit en 1 8 7 0 , et 
alla étudier la médecine au Collège Darmouth. Gradué quelques années plus 
tard il vint s'établir à Providence, où il pratique depuis quatorze années. 

M . Payan épousa Dél ie A . Payé de Providence, R . I . , en 1887 et il eut 
quatre enfants : Ann'a-Elise, François-Joseph, Cécilia, I I . Ernest. 
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V I C T O R A Y O T T E , Trésorier de la Garde Lamorieière, Providence, R.I . 

Vic tor Ayot te , fils de Jean Baptiste Ayotte et d 'Odile Laurenvil le, naquit 
à S t . Ambroise de Kildor , comté de Berthier, le 10 février 1846. Il partit du 
Canada à l'âge de i r ans, et vint travailler six mois durant dans le " Eagle 
M i l l " de Slatersville, R . I . Delà il se dirigea vers le Connecticut, où il de­
meura pendant quelques années. Mais le 21 octobre 1866, alors âgé de vingt 
ans, M . Ayotte épousait à Wil l imant ic , Délie Appo l ine Guay. Après son ma­
r iage il vint à Olneyvil le , où il demeura deux ans, niais eu 186S, il alla à Fall 
R i v e r , ensuite à Warren , et se fixa finalement à Providence. Durant son séjour 
à F a l l River , il va sans dire qu'il faisait partie de la fameuse L igue des Pa­
triotes ; justement il s'y trouvait durant le trouble de la Flint. A Warren il 
avai t été un fondateur de la Société St.-Jean-Baptiste, dont il fut le président 
pendant trois ans. Il avait travaillé longtemps pour obtenir une église pour 
les canadiens et il fut heureux dans son entreprise. 

En 1893, il était à Providence, président du Club de Naturalisation et 
aujourd'hui le voilà fondateur trésorier de la Garde Lamorieière. 

M . Victor Ayot te est père de neuf enfants vivants: Lina, Vic tor , jr.> 
Pierre , Cléophas, Marthe, Georgine, E v a , A i m é , Ida et Pauline. 

Mme Dr LOUISE R I O P E L L E . 

Docteur Louise Riopelle, fille de Louis Lacroix et de Louise Brault, na­
qui t à St . Césaire le 18 novembre 1837 ; elle fréquenta les écoles de sa place 
natale. A l'âge de 14 ans elle vint avec ses parents aux Etats-Unis. E l le 
demeura à Troy, N . Y . , pendant dix ans, cinq ans à North Oxford, Mass. , 
deux ans au Détroit, Michigan, et elle demeure à Providence depuis 1868. 

El le avait épousé en 1860, à Oxford, Mass . , M Stanislas R iope l l e ; 
F . S . Riopelle et Eugène Riopelle sont leurs enfants. 

Dr J.-D.-N. DUBEAU, M. D. 

Joseph Dolard Napoléon Dubeau , fils de François Dubeau et de Angè le 
Dubord , naquit à St . Gabriel de Brandon, P.Q_., le 19 avril 1856. 

Après avoir complété ses études au collège et à l 'Université de Montréal, 
il vint s'établir aux Etats-Unis le 30 octobre 1860. 

Pendant deux années,de 1876 à 1878, il s'occupa d'enseignement dans une 
école modèle de S t . Gabriel de Brandon. Ce fut après cet enseignement que 
M . Dubeau fut admis à l'école de médecine et de chirurgie de Montréal (Col ­
l è g e Vic tor ia ) . E n mars 1882, après avoir passé ses examens devant la 
Facu l t é , il reçut son diplôme de médecin et de chirurgien. 

Ce fut le 10 mai 1881, qu'il fut licencié à la pratique de médecine. D e 
cette date, au mois d'octobre 1890, il pratiqua la médecine à St . Gabrie l même, 
son village natal. 

D e 1889 à 1890, M . Dubeau fut élu maire de cette paroisse, et aujourd'hui 
le docteur pratique la médecine à Providence, R . I . 

Il épousa en 187S, Mlle Clodie Béliveau, à-Saint-Gabriel , et de ce ma­
r iage naquirent deux enfants, dont une vit encore : Mar ie -Reine-Alma-Lucina . 

Dr J.-B. TANGUAY. 

J. B . Tanguay, naquit à Ste . Rosalie, Canada, en 1845, ^ s P n cours 
classique à St. Hyacinthe et gradua au Victoria en 1869. Il pratiqua à S t . 
Hyac in the jusqu'en 1881, et depuis est venu s'établir à Providence, R . I . 

E n 1875, il avait épousé Dél ie Vital ine Cloutier. 
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Principaux Citoyens de Gentrevllle. R. I. 

C H A R L B S - B . CHAONON, M. D. 

Premier Conseiller Canadien, de Jéricho. 

Charles* Emile , fil» «le J e a n Baptiste et de Viclorine Des t ioye t s, naquit à 

St , Dominique, P .Q. , le 7 octobre 1 8 6 4 , H fit sot) cours dans le collège de 

S t . Hyacinthe et de î?lc. Marie de Mtmnoir de 1876 ù 1 8 8 5 . 

E n 1 8 8 5 , il vint à Fall River , Ma»»., puis à Arctic Centre, R. l . , o ï i il 

demeure depuis, à l'exception de troi» années qu'il paxsa dans la république de 

Honduras, Amérique Centrale. 

E n 1 8 9 1 , il épousait Dclle Vktorine Bcautlry, de Pawtucket, R . I . , et de 

ce mariage naquirent trots enfant* : Estelle, Colombe et Jeannette. 

M . Chngnon eut propriétaire «l'une magnifique pharmacie depuis cinq an­

nées. Il est aujourd'hui membre de nos société» nationales, et fut le médecin 

de la Société St-Jean-Baptistc en 1892. 

Depui* deux an* M . Charles Emile Chagnon est conseiller du vil lage de 

Jér icho. 
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OLIVIER LAN&EVIÎir, 

Pre*idont aotuol de la Sooiete St.-Jean-Baptiste de Centreville, B . I . 

Oli\ ier Langevin, lils de Charles et de Marie Cournayer, naquit à l ' I l e 

•lu l \nU. l'.C^., le S octobre i S57 . 

11 vt arrivé il Qnidnick en 1 8 7 0 ; il demeura là cinq années, après quoi i l 

alla w tker à Centreville. Il y a neuf ans que M . Langevin est dans le c o m ­

merce de nouveautés. 

E n j.HSS, il a été élu vice-président de la Société St . -Jean-Bapt is te et élit 
président en 1 Nt, j et en 1895 . 

E n 1876 , M . Langevin épousait Délie Louise Biron, de Centrevi l le . I l 
e»t aujourd'hui père de deux enfants: Henri et Louise . 
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M. J . B A P T I S T E A R C H A M B A U L T , Commerçant de Foin et Grains. 

M . J . Baptiste Archambault, fils de Paul et de Marie (Mainard) Archam-
bault, naquit à St . Césaire le 10 décembre 1857. Il vint aux Etats-Unis en 
1867, retourna à St . Césaire deux ans plus tard et fit un cours de deux ans au 

•collège de son village natal. En 1869 , il était revenu à Arctic Centre qu'il n'a 
pas quitté depuis. I l est dans le commerce de grains, meubles et poêles. 
M . Archambault est membre de la Société St . Jean Baptiste, dont il est secré­
taire-correspondant. E n 1883,11 épousait, à l'église canadienne de Ccntreville, 
Délie L . Lcvesque, et aujourd'hui est le père de cinq enfants : Edgar , Joseph, 
Lionel , Y von et Léonie . 

M. P I E R R E B É D A R D . 

M . Pierre Bédard, fils de J . B . Edouard et J . Descarreaux, naquit à Ma-
-rieville en 1 8 5 2 . 

A l 'âge de 23 ans il alla à Nashua, X . H . , où il demeura trois années, et 
•il vint ensuite à Centreville qu'il n'a pas quitté depuis. 

M . Bédard est marié à Délie Alb ina Lucier, fille de M . J . B . Lucier de 
S t . Damase , et il a trois filles: Blandine, Yvonne et Blanche. 

I l est dans le commerce de nouveautés depuis 1 S S 7 . 

M . J O S E P H B O U C H A R D , Premier Canadien nommé Maitre de Poste 

dans le Rhode Island. 

J o s e p h Bouchard, fils de Marcel et de Olive Dufort, naquit à S t . A l e x ­
andre , Canada, le premier juillet 1 8 5 2 . 

I l arriva aux Etats-Unis en 1 8 5 9 . Treize années plus tard il épousait, à 
•Grosvernordale, Conn. , Délie Olympe Gladue. 

M . Bouchard est dans le commerce de meubles depuis 1 S 7 7 . 
E n 1 8 8 9 , jusqu'en 1895 , M . Bouchard a été maître de poste à Arct ic 

Centre . 
I l est membre de la Société St . -Jean-Baptis te depuis nombre d'années. 
M . Joseph Bouchard a trois enfants : Olympe, E l i se et Eugène. 

M. P I E R R E B R O U I L L A R D . 

Pierre Brouil lard, fils de Pierre et de Ju l i e (Phaueuf) Brouil lard, naquit 
à St . A i m é . P . Q . , le 1 8 novembre 1 8 3 6 . 

I l vint aux Etats-Unis en 1 8 5 3 , il demeura à Sutton T o w n , N . Y . , quatre 
années ; ensuite onze années en Californie, quatre années à Woonsocket et de­
puis à Arc t ic Centre, où il a ouvert un magnifique établissement. I l est dans 
le commerce depuis 1 8 7 6 , et fait honneur aux commerçants canadiens. 

M . Brouii lard est un des canadiens les plus éminents de cette partie du 
Rhode Island, et un protecteur des sociétés nationales. Il est membre de la 
Société St . -Jean-Bapt is te de cette vi l le , et il fut même vice-président dans les 
premières années de son existence. 
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Citoyens de Natick et Harrisvllle, R. I. 

Dr T CARON, 

Pr«5nidoot do la Hacioto Saint-Jonn-Bftptmto do Natick. 

Dr h. A. F E C T E A U , Modecm do la Sooioto St-Joan-Baptiato. 

M . ! . . A . l ' e c l e i u . l iK <lc Keini t! d'I l e i m i n e Y v o n - l Y c t c a u . naqui t à S t -
I larn. ihe, i D i i i l c lit- S i -11 s a<.'iiillu-, !t* - i décembre iSCi. | . Apres avoi r fré­
quente les éco l e - cl le co l l ège île St -1 h ,n i nt lu", en iNS. i , il entta à l ' un ivers i té 
île N ' e u - Y o r k , ou il " t a d u a en I - V S - . | | pa—-n uti an il W a t e i b u t ) , C o m i . . et 
vint s 'établir à N a t i c k , H. I. A situ at r ivée, il fut a d m i s m e m b r e de la société 
St - I r an -Bap t i s t e et n o m m e pt< '• - i» !«• i i l . ,inj< inrd'lmi il est président-hc mot a i re et 
médecin de la men te «...»• Jeté. M . l ' eeteau épousa en t<Syi, M l l e Dé l iu i a 
S . i l \ . i - , de Natick et. n ' a p.t-* d'eul'auts. 

M. B E N J A M I N MAYNARD, Commerçant. 

M . B e n j a m i n M a w i a r d . tils de Maut i ce et de O u é z i m e ( M : i \ m m l ) . u:i<|tiit 
a M i n i c \ il le en 1 8 6 i . A iYi^e de qua t re an* i! vint avec ses parents aux E t a t s -
U n i s , Il passa année* ;i W a i n e ^ a n . C l . , a W e b s t e r . M a s s . , et N a t i c k de­
puis que lque* années . M . M.u i i . t i de - t dans le c o m m e r c e depuis sept années 
et il a rencont ré l ' eucouta^emeivt q u ' a mér i té son dévouement pour l ' avance­
ment de nus société* na t iona les et de M - N compa t r io tes . 11 est un des fondateurs 
de la S o c i é t é S t , | e a t | . B a p t i s t e de N a l i i k . dont i! c*t le trésorier depuis sa fon­
dation. E n I S S . J , M . B e n j a m i n M a v m u d épousai t à S î a n b r i d g e , C a n a d a , 
Ml l e R . R o b e r t , I ls ont un unique enfant : ( Kca t . 

Dr C. H. B O U C H E » , Prowdont do la Société Saint-Joan-Baptinte, do 

I larrùvi l lo , R . t. 

.M. C . 11. B o u c h e r , liis de l 'an! B o u c h e r et d ' A d é l a ï d e L o i s e a n , naqui t .ï 
S t - C u i h b e t t , 1'. t^.. le 7 avri l tSoo , il fréquenta le co l l ège S a i n t e - M a r i e , à 
M o n t r é a l , de i S - y a 1 8 8 s . et entra a l ' éco le de m é d e c i n e et de c h i r u r g i e , à 
Mon t r éa l , à l ' au tomne de 1 S . S 5 , d 'où il sorti! gradué en i S S y . Il vint ensui te à 
Fort Covin j j tmi , N . Y . . lit il y demeura six mots, après quoi il vint n'établir si 
l l r t f t t sv i l le , R . I . , où il demeure depuis cinq ans. A son ar r ivée , il fut reçu 
m e m b r e s de la socié té S t - | e a n - B a p t i s t e de cet te p l ace , et fut élu prés ident 
dans le o n t r * de ht m ê m e année . 11 a toujours o c c u p é cette c h a r g e depu i s . 
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MON PAYS ! MES AMOURS ! 

Comme le ciît un vieil adage; 
Rien n'est si beau que son pavs: 
Et île le chanter, c'est l'usage; 
Le mien je chante à nies amis. ( b i s ) . 

L'étranger voit avec un eeil d'envie 
Du Saint-Laurent le majestueux cours; 
A son aspect le canadien s'écrie : ) /, .... 
O Canada! mon pavs] mes amours ! j l . 1 1 * ) -

Maints ruisseaux et maintes rivières 
Arrosent nos t'ertiles champs; 
Kt de nos montagnes altièrcs. 
De loin on voit les loties penchants. 

N'allons, coteaux, chûtes, rapides. 
De tant d'objets est-il plus beau concours? 
Qui n'aimerait tes lacs aux eaux limpides? 
( ) Canada ! mon pays ! mes amours ! 

Les quatre saisons de l'année 
Offrent tour à tour leurs attraits. 
Le printemps, l'amante enjouée 
Revoit ses tleurs, ses vrrs bosquets. 

Le moissonneur, l'été, joyeux s'apprête 
A recueillir le fruit de ses labeurs, 
Et tout l'automne et tout l'hiver on fête ; 
O Canada.' mon pays! mes amours I 

Le Canadien, comme ses pères. 
Aime à chanter, à s'égayer. 
Doux, aisé, vif en ses manières, 
Poli, galant, hospitalier, 

A son pays il ne fut jamais traître, 
A l'esclavage il résista toujours; 
Et sa maxime est la paix, le bien-être 
Du Canada, son pays, ses amours. 

Chaque pays vante ses belles; 
Je crois bien que l'on ne ment pas ; 
Mais nos Canediennes comme elles 
Ont des grâces et des appas. 

Chez nous la belle est aimable, sincère; 
D'une Française elle a tous les atours, 
L'air moins coquet, pourtant assez pour plaire. 
O Canada ! mon pays ! mes amours ! 

O mon pays ! de la nature 
Vraiment tu fus l'enfant chéri ; 
Mais l'étranger souvent parjure, 
En ton sein le trouble a nourri. 

Puissent tous tes enfants te joindre, 
E t valeureux voler à ton secours ! 
Car le beau jour déjà commence à poindre. 
O Canada ! mon pays ! mes amours! 

G . E . C A R T I K R . 
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DISCOURS DE M. L'ABBE DAURAV, 

Au Noces d'Or Je l.t Siviete Saint-Jean-BaptiMe Je Montréal.en «8X4. 

M . I . K « * K I : S I I » K N i . 

M e - s ieui |.- M I i * l i e - -eu -ible ;i i b o n neur que v » >u- me < >>nteie/ en m'appelais! a 
répondre ii In miné de- prêtre- canadien» de- Klal —t ni-. Toutefois , je dois vou- dire que 
je crains beaucoup de ne pouvoir répondre diuneinent à cet honneur. A u - - i je ufeuipres-e 
de dire à nie* eoisli < f c - m i - - i o n n , l i r e - , que je n'ai point recherché a'Ik- di-titu l ion , donc, 
cher- conl re ics . ne m'en voulez p.i- s i vou- nVlt-s pas icp ié -en ié - t o m m e uni* !r mérite/-. 

Messieurs, lu lni--iois du p i e l i , , en quelque lieu qu'il e w r e c -ou mini- tc le , e-t par­
tout la metue : travailler a ia -.un I it'u ation de- unir- que la Providence a confiée- a ses 
soins en le». insft ui-ant de- i r r i t e - de nulle rel igion : le- conduire dan- I*'- -entier- de ht 
vertu, en le* protégeant contre l'erreur et l 'infidélité, entin, travailler a améliorer leur ron-
dition sociale cl rrl i^icu-e. voilà quelque-*un- de- devoir- journalier- du prêtre. 11 - c doit 
tout entier à -ou peuple; de la le- nomhrcuv -a, rificc- qu'il doti - ' imposer (ou- l e - j o u i « 
pour arriver à se- tin-. N o n - -ommes tou- des ouvrier- ira\aillant au ehainp du pere de 
famille. Il arrive parfois que le coin de terre qui non- e-i a—i«né e-t plin- dithYile à cul­
tiver qu'un autre, niai- a lor- il non- tant redoubler de travail, de couru^e <•• de zèle . 

Ordinairement no- d id î ru l tc» ne non- viennent pa- de la qualité du cul. car. c o m m e 
ici, non» travaillons -m le s o l lanailirn. et l'on -ait que partout il e-t fertile. Ce qui fait 
l'objet de notre sollicitude, ce qui nous in-pire plu- de crainte, c'e-t de le voir sans protec-
tinn, exposé nuv ravage- de nos ennemis. 11 tant donc élever de- mur- d'enceinte pour 
empêcher qu'on i jette de mauvaise» semence*: il faut bâtir des forteresse» pour In pro­
téger contre les envahisseur- ; il tant élever des digue* pour arrêter le torrent de l ' impiété 
4 | i i i déboule de tous rô le - et menace de le -nbmeryer . (Quelles sont ces fortere-se-, quelles 
MHit ces digues t 

Messieurs, te peuple canadien es! naturellement religieux" ; il a bon ruur . l ' n d e * 
premier* soins de* canadien- ati\ K t » t » 4 ' n i s , e»t de s'informer s'il v a dans la localité une 
église catholique, surtout s'il v a un prêtre canadien ; rien de plus naturel que cette démar­
che, messieurs, car pour le- taniilîes chrétiennes et surtout pour nos bonne- mère* vie 
famille, l 'Kjjllse n'est pas seulement le sancluaire de la prière, niais c'est encore le tctlde/.-
vous des Aines qui soutirent. C ' e s t là que l'on vient lorsque l'on n'a plu* d'amis, surtout 
lorsqu'on n'a plus de patrie, pour offrir au bon Dieu ses prières et ses larme". Et pvji» le 
prêtre, c'est l 'nmi, le confident, le coii-oliitetir des eieurs brisés. Et quel est le cœur du 
canadien é m i g r é qui u'u pas été brisé, lorsque forcé par les circonstances il dut quitter son 
puvx. O h ! que d'unjmisse* n ' a t i l pas ressenties dans son lime, lorsqu'il disait adieu pour 
un temps iiidélini, peut-être pour toujours, au toit qui avait abrité ses ancêtres, où il nvait 
lui-même passé sa jeune-se. où tous -es enfants sont nés; tant de souvenirs sont t i t tucM* 
k ce berceau de sa Intuitif, «. 'espoir de «e procurer une honnête aisance et de revenir hîcn-
tftî nu p i i v K , lui avilit lait oublier pour un moment tout ce qu'il devait lui en coûter pour 
s'arracher à sa demeure, à ses patents, si ses uniis, à «on vil lage et à sa patrie, luitis quand 
i in ivH le montent du départ, ton- ces liens venant à briser ensemble, firent à son r i e u r u n e 
blessure que le temps ne saurait guérir. C'eut après avoir subi une ite ces é m o t i o n » dou­
loureuses, qu' i l arrive sur un soi étranger, nu milieu d'un peuple dont il connaît ni tangue 
ni le» usures. O h ! combien il a besoin d'un ami pour lui adoucir les peine* de l 'exi l , 
lVncour«Kei ' , le comprendre et l'aimer : eh bien messieurs, cet ami, c'est le prêtre. Ceux 
d 'entre nous que la Providence de t>leu a conduits au milieu de ces populations, ont cette 
belle, cel te sublime mission à remplir qui est de consoler, d'eiii'oitruger mais surtout de 
protéger. O u i , il tant de lu protection, non pas In protection qu'on peut appeler système 
d 'économie, sur ce jjeurc les esprits peuvent-être divisés et lorsqu'il s'agit de protéger un 
peuple contre lu puissance d'assimilation, qui cherche à lui faire perdre su nationalité en 
lui taisant perdre sa langue, oh ! alors tout le inonde est d'accord. El» bien ! comment 
iirriveroiis-nous à protéger notre peuple contre ces divers dun^er»? En construisant' de* 
4gll«c* et de* écoles ; voilà les forteresses, voilà les digue* dont je vous parlai» il v a tm 
moment . 

«j 'éiflise n'est pas seulement ce phare lumineux qui conduit le chrétien U travers l e» 
écucil* qti il rencontre partout sur le chemin de la vie, mais pour les canadiens é m i g r é » 
t 'est lu patrie : c'esl là qu'i ls viennent tous les dimanches pour rendre leur» devoir* à 
D i e u , c'e*t I » qu'ils se rencontrent, qu'ils se voient, qu'il* se parlent, q u ' i l » se con-
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naissent et qu'ils forment les liens d'amitié qui doivent unir les cœurs dans une 
même paroisse. Ils aiment à venir h l'église, mais ils viennent surtout avec bonheur lors­
qu'on v parle leur langue, lorsque les cérémonies du culte, les usages sont les mêmes 
qu'au pays. Ils aiment toujours ce qui leur rappelle la patrie. Comme ils sont à plaindre 
lorsqu'ils sont privés de ces avantages, et quels efforts n'ont-ils pas faits depuis longtemps 
et ne font-ils pas encore tous les jours pour se les procurer ; mais que d'obstacles à vaincre, 
que de difficultés à surmonter : obstacles de la part de l'épiscopat américain,qui ne juge pas 
toujours à propos de leur donner des prêtres de leur nation, difficultés de la part de l'épis­
copat canadien qui n'a pas toujours pu ou voulu se rendre compte de l'état de misère 
spirituelle où se trouvent grand nombre des habitants de la population canadienne ; et 
puis, d'un autre côté, les évêques n'ont pas toujours des prêtres en disponibilité pour satis­
faire aux demandes. 

Mais je dois ici rendre hommage à un certain nombre d'évêques canadiens et améri­
cains, et les féliciter du zèle qu'ils ont déployé à procurer des prêtres aux populations 
canadiennes lorsqu'ils ont compris tous les avantages spirituels que ceux-ci pouvaient en 
retirer. N'allez pas croire que je semble insinuer, parce que je viens de dire.que les prêtres 
d'origines étrangères, qui sont placés à la tête de paroisses canadiennes ne leur soient pas 
dévoués; loin de moi cette pensée! d'ailleurs, nous avons de nombreux exemples du con­
traire. Je veux surtout parler des diocèses où les Canadiens sont desservis par des prêtres 
qui ne parlent pas le français, ou qui ne le parlent que très imparfaitement ; dans ce cas, 
je le repète, nos pauvres Canadiens sont à plaindre, c'est alors qu'ils font des démarches 
pour avoir quelqu'un qui puisse les desservir dans leur langue, et lorsqu'ils réussissent, 
quel zèle, quel ardeur ne déploient-ils pas, car ils veulent tout de suite bâtir une église. 
Les sacrifices ne leur coûtent pas. Ils donnent généreusement, malgré leur pauvreté, ils 
n'ont pas besoin de loi pour les contraindre à payer leur contrilir.ion ; leur loi,c'est l'amour 
de la religion, l'amour de leur famille; ils savent que l'église sera la gardienne de la foi et 
de la morale de leurs enfants; aussi leur ardeur ne se relentit pas, même au milieu des 
plus grandes épreuves quand ils ont quelqu'un pour les encourager. 

Il y a dix ans, lorsque j'arrivais à Woonsocket, R. I., je trouvai là une très jolie 
église que les Canadiens avaient bâtie et qui avait déjà coûté $32,000, bien que l'extérieur 
seul fut terminé. A peine avais-je été là deux mois, qu'elle fut renversée par un coup de 
vent; la consternation fut générale, car tous les travaux et tous les sacrifices de plusieurs 
années venaient d'être engloutis sous ses décombres. Mais je ne laissai pas au décourage­
ment le temps de s'emparer de leur cœur; je convoquai immédiatement une assemblée de 
toute la paroisse, je fis appel à mon courage, j 'avais le cœur brisé, et là je leur dis avec une 
émotion facile à comprendre: " C h e r s amis, un grand malheur vient de nous frapper, 
qu'allons-nous faire? Allons-nous nous laisser aller au découragement? les étrangers ont 
les yeux sur nous en ce moment et se demandent ce que vont faire les Canadiens ; vont-ils 
pouvoir se relever de cet échec? Eh bien ! chers compatriotes, c'est le temps de vous faire 
connaître, prouvons-leur que nous sommes forts dans l'épreuve, prouvons-leur que si 
l'église des Canadiens est renversée, les Canadiens eux, sont debout et fermes. A l'œuvre 
donc, mes braves, et dans trois ans, Dieu aidant, nous reconstruirons notre ég l i se ." Nous 
avons tenu parole et au bout de trois ans nous recommencions les travaux et aujourd'hui, je 
le dis avec orgueil pour mes compatriotes,nous avons une des plus belles églises de la Nou­
velle-Angleterre. Ce qui a été fait à Woonsocket n'est pas un fait unique; partout où il y 
a des congrégations canadiennes, partout où il y a des prêtres canadiens, des œuvres ana-' 
logues ont été accomplies ou sont à s'accomplir. 

Je n'aurais qu'à mentienner des centres comme Fall River, où le zélé missionnaire, 
le Rév. M. Bédard, a doté sa paroisse d'une église, d'irti "cotftê'ht, d'un orphelinat et d'un 
collège commercial; et Worcester, et Nashua, et Manchester, et Lewiston et tant d'autres 
places que je ne finirais pas d'énumérer s'il me fallait parler de tout le bien qui a été 
accompli depuis dix ans dans nos congrégations canadiennes. Partout nous avons les 
mêmes avantages, mais aussi partout nous avons les mêmes difficultés à combattre. 

Je le répète, nos craintes les plus vives nous viennent des dangers que court la jeu­
nesse canadienne, à cause de son contact journalier avec l'infidélité ; que sera cette généra­
tion qui grandira dans un milieu aussi délétère, si elle n'est pas protégée, sauvegardée. 
A h ! nous pouvons le dire avec douleur, mais sans témérité, ce sera une génération per­
verse qui abandonnera sa foi après avoir abandonné sa nationalité. Nous avons donc une 
double mission à remplir qui est de sauvegarder ces deux dépôts sacrés que Dieu a mis au 
cœur de l'homme : la foi et l'amour de la patrie. 

L 'Eg l i se est cette forteresse inexpugnable qui sauvegardera la foi ; les insti tutions 
religieuses sont les remparts puissants qui sauvegarderont notre nationalité en sauvegar­
dant notre langue; d'ailleurs l'un ne va pas sans l'autre, qui dit Canadien dit catholique. 
Celui qui renie sa patrie peut aussi renier son Dieu. 

Nous continuerons donc de toutes nos forces à conserver à notre peuple sa foi et sa 
langue; par là, nous aurons accompli notre double mission de prêtre et de patriote. 
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Messieurs, en terminant, je cède à un besoin du cœur, en vous offrant mes sincères 
félicitations et nies remerciements pour cette marque d'attention que avez bien voulu accor­
der à vos frères absents ; ils sont absents de corps, mais ils sont présents de cœur. O h ! 
oui, merci pour cette marque de sympathie. E n ce jour où les entants de la grande famille 
canadienne se sont réunis pour chômer leur belle fête nationale, en ce jour où tous les 
cœurs surabondent de joie, vous n'avez pas oublie ceux de vos frères que les circonstances 
ont forcés de quitter le sol natal, et en portant la santé à laquelle je viens d'avoir l'honneur 
de répondre, n'avez-vous pas semblé dire : suspendons pour un moment ces chants d'allé­
gresses et nos concerts joyeux et prétons l'oreille aux accents de tristesse que t'ont entendre 
en ce moment nos frères de l 'exil. 

Oui, messieurs, pendant que nous sommes dans la joie, il est par delà de la frontière 
des milliers de Canadiens dont le cœur est gros de soupirs et les yeux remplis de larmes 
au souvenir de leur patrie. Toujours le Canadien reste attaché à son pays, à son village, 
à son foyer; toujours les souvenirs font battre son cœur, mais aujourd'hui plus que 
jamais, ces souvenirs se sont avisés dans son esprit lorsque le bruit de la grande, de la 
belle, de la sublime fête que vous célébrez avec tant de pompe est venu frapper ses oreilles. 
O h ! qu'il eut été consolant, pour tous nos chers compatriotes, de pouvoir assister à cette 
fête de famille. Mais ils ont dû ajouter ce sacrifice a tant d'autres qu'ils ont fait. Plaignez-
les, messieurs, mais ne les méprisez pas ; car ils sont restes dignes de vous et d'ailleurs 
quel crime auraient-ils donc commis pour mériter votre mépris, serait-ce pareequ'ils 
auraient été contraints de quitter leur pays. A h ! si cela était un crime, j 'en connais un 
autre plus grand qu'on ne peut leur reprocher 

Mais, j 'oubliais que je n'ai pas mission à parler sur ce sujet. J e termine donc par 
nue réflexion : L'enfant qui pleure au souvenir d'une mère qu'il a toujours aimée et qu'il 
respecte, cet enfant est resté digne de sa famille et de sa mère. 

NOUVEAU COUVENT DES DAMES JESUS-MARIE, 

Paroisse du Précieux Sang, Woonsocket, R. I. 
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5 SOUVENIR DE LA F E T E 

De* perfectionnements arrêtant le programme. 
Les hommes voudront être unis de e<enr et d'Ame. 
Heureux de rultiver les doux arts de la paix, 
Us examineront sous leurs divers aspects 
Tout point noir recelant quelque sanglant orage, 
Qu'ils sauront détourner. Désormais l'arbitrage. 
Remplacera la guerre et ses attreux malheurs 
Qui coûtaient autrefois tant de wing et de pleur-. 
Au rebut le carnage '. Avec les vieilleries, 
La Discorde, la 1 laine et les louches Furies! 

Inclinons-nous devant les gloires du passé 
Consenons le dépôt précieux qu'ont laissé 
Pour nous les conquérants de nos libertés saintes. 
Ces hardis novateurs, sans reproche», sans craintes, 
l.taient bien de leur temps. Sur l'affût des canons, 
C'était avec leur sang qu'ils écrivaient leurs noms. 
Devançant même un peu leur époque tardive, 
Ils voyaient poindre au loin la lumière plus vive. 
Annonçant aux Mortels l'ère des grand* progrès. 
Pour nous émanciper plus tôt, sans nuls regrets, 
Ils nous sacrifiaient leur robuste existence. 
C'est cet oubli de soi, cette tenue constance 
A tout sacrifier pour le bonheur d'autrui, 
Que nous devons tâcher d'imiter aujourd'hui. 

Les luttes corps ft corps ne sont plus nécessaires 
Kt, si nous évoquons les combats de nos pères 
Avec autant d'orgueil, nous, les non-combattants, 
C'est que nous admirons ces colons militants. 
Sourds aux lâches terreurs, aux mesquines alarmes, 
Qui, lorsque nos destins se fixaient par les armes. 
Se montraient généreux jusqu'à braver la mort. 
Fiers des exploits d'nntan, reprenons notre essor 
Kl, narguant les valet» qui se disent nos maîtres, 
Crachons notre mépris à la lace des traîtres. 

R E M I T R E M B L A Y . 
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EGLISE DE LA PAROISSE STE-ANNE, 
Woonsocket, R. I. 

Paroisse établie par le Rév . N . Leclerc, il y a cinq années à pe ine ; 
valeur de ses propriétés $100,000 dont $50,000 sont payées ; un presbytère en 
briques comme le reste des bâtisses de cette paroisse, 42 x 49 pieds avec une 
allonge de 2 2 x 2 1 pieds. L'église qui est bâtie dans le but de devenir plus 
tard un couvent a 110 pieds de long sur 60 de largeur et une allonge de 40 x 
36 où demeurent les révérendes Sœurs de la Présentation de Marie de Saint-
Hyacinthe. 

EGLISE DU PRECIEUX SANG, 
Woonsocket, R. I. 

A la séparation des Canadien et des Irlandais en 1S72 se forma la paroisse 
du Précieux Sang. L e s premiers exercices religieux se tinrent au dessus de 
l'ancien magasin de la compagnie Harris (Privilège) et le 27 août 1873 un 
magnifique emplacement fut acheté à Bernon où la première pierre fut posée 
le 25 octobre 1874. A cette solennité le R é v . A .Vi l l eneuve , alors de Montréal, 
fit le discours de circonstance. 

Cette grande église commencée en pierres et en briques (69 x 168 pieds, 
70 pieds de hauteur) fut détruite par le vent du 2 février 1876. Les anciens 
Canadiens de Woonsocket se rappellent de ce vent furieux du nord qui faisait 
67 miles à l'heure. L a couverture de l 'église se souleva et les murs se séparè­
rent (à l'exception du mur du côté droit) ; les murs y compris les deux tours 
furent complètement démolis, causant une perte à la paroisse naissante d'en­
viron $25,000. 

Nos Canadiens,alors stimulés par le vaillant curé Dauray,encore de cette 
paroisse, commencèrent avec un nouveau courage l'édifice magnifique qui orne 
la paroisse actuelle. L a dédicace de l'église eut lieu le 27 juillet 1881. L ' in­
térieur est magnifiquement décoré. Il y a trois autels, celui du centre ayant 
33 pieds de hauteur, et un orgue de 131 pieds de haut. 

Une des deux tours de cette église est enrichie de cinq grosses cloches. 
L 'égl ise du Précieux Sang peut contenir 2000 personnes confortablement 
assises. Cette paroisse comprend aujourd'hui,après séparation faite avec celle 
deS te . Anne , 1300 familles. 

U n presbytère et un couvent furent aussi érigés sur l'emplacement de 
l'église et un nouveau couvent en pierres et en briques sera bientôt prêt à 
recevoir des pensionnaires. 

L a valeur de cette paroisse, ne comptant pas ce nouveau couvent érigé à 
l'encoignure des avenues Carrington et Park, est de $100,000, le couvent lui, 
une fois terminé, sera une jolie bâtisse de $50,000 ou à peu près. 

L e Rév . C . Dauray est le curé depuis nombre d'années. Les Rév , 
Deslauriers, Lessard, Brodeur et Brosseau sont ses assistants. 
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NOS SOCIHÏT.S XATIOXALHS 

S O C I E T E S A I N T - J E A N - B A P T I S T E , 

W O i i N S u C K I : r . K. I. 

Lit soc ié té S t - J c a i i - H a p t i s t e de W o o n s o c k e t , R . I . , est à s»a vit*jjt-»»«|>tioiiie 
année d ' e x i s t e n c e . L ' i d é e de fonder cet te société a été c o n ç u e pa r M M . 
J o s e p h l ' â g é , K n s è h e P e l l e t i e r , A l e x i s B r u n e i , C l é m e n t S y l v e s t r e , H o n o r é 
l ' â g é , J o s e p h D e c e l l e s , J . - B . B e a u d r y , F . - X . B e n o i t , F r a n ç o i s L é v e s i j u e , 
| , - S . l ' e l l e t i e r . C h a r l e s G é n é r e u x . A l e x i s S t - G o d a r d , J . - B . F o n t a i n e . N a r c i s s e 

Vl 'airie, ICd. V a n a s s e , J o s e p h B o u v i e r , A l f r e d T é t r a u l t , G e o r g e s G é n é r e u x , 
J . - B . Ot t imet te , J é r ë t n i e F i l i o n . M i c h e l D a i g l e . F r a n k . IL B o u v i e r , A u g u s t i n 
B o n i e r , J o s . l ' i o v e n e l i e r . G u i i . l ' I e ss i s , | o s e p h D a i g l e , Z é p h i i i n R o b e r t , 
J o s e p h G u i l m a i u . 

- L a soc ié té a été o r g a n i s é e le zû j a n v i e r i S 6 S , et a été i n c o r p o r é e le zd m a i 
d e l ' a n n é e su ivan t e . D e p u i s s ,m e x i s t e n c e , les con t r ibu t ions , les a s s u r a n c e » , 
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etc., se sont é'evés à $133,665, et la somme de $129,412.44 a été pavée aux 
membres malades et aux veuves; soit une moyenne de recettes de $4 ,950 .15 , 
et une moyenne de dépenses d $4,793.05 1 a r , année, depuis vingt-sept ans. 

La société avait en banque, le 1er janvier 1885, $4,252,5% et le nombre 
•de membres actif 6 . 1 4 6 4 ; propriété, drapeaux, etc., $1,500. 

Il seivit mutile de fai e de longs commentaires sur le bien qu'a fai t cette 
société et le bien q 'elle est appelée à faire encore. Je laisse parler les chif­
fres et les faits, ils sont capables, à eux seuls, de démontrer bien p lus que j e 
ne pourrais le faire moi-même, la nécessité de posséder davantage de ces 
sociétés qui n'existent non seulement de nom, mais qui en outre prouvent, par 
leurs actions et leurs œuvres, qu'elles existent de fait et que leurs ac .ions et 
leurs œuvres démontren: leur utilité, ainsi qu ; le besoin absolu que nous en 
avons de leur existence. 

En effet, 11 société Saint-Jean-Baptiste de Woonsocket, R. I., a plus que 
démontré son importance, outre le secours qu'elle a apporté à ses membres, et 
celui qui est tant soit peu observateur du passé dira avec nous que sans cette 
société nationale, les Canadiens de VN'oonsocket ne seraient peut-être pas 
arrivés aussitôt à la hauteur acquise, et que sans elle et ses soc été-sœurs, le 
soleil de demain verrait peut-être pâlir cet enthousiasme que nos Canadiens-
français ont toujours conservé jusqu'ici pour leurs cé ébrations nationales, que 
sans elles la beauté de notre langue maternelle aurait déjà peut-être perdue son 
charme. 

Oui , c'est grâce à ces institutions, au caractère français, nous pouvons dire 
avec orgueil et sans rougir devant l'ét anger que n >us sommes fiers d 'appar­
tenir à la nation dont Jean-Baptiste est le patron. Grâce à elles nos Canadiens 
sauront se faire respecter et se montrer dignes de la confiance qu'ont en eux les 
autres nationalités qui les environnent. 

Imitons cette société St-Jean-Baptiste de Woonsoc-et , R . I., parcequ 'e l le 
cherche les intérêts des Canadiens en les préparant à devenir de parfaits 
citoyens. E t nous, jeunes gens, suivons l'exemple tracé par nos prédécesseurs, 
kespectons notre langue, conservons toujours leur foi, imitons-les en tout. 
Nous serons bons citoyens et nous saurons mériter de la patrie. 

V o i c i la liste des présidents depuis son organisation : 

-Joseph P a g e , 

Alexis Brunet, 
G. A . Gers , 
Eugène Dubois, 
Eusèbe Pelletier, 
G . A . Gers , 
Joseph Denis , 
David Joyal . 

1S6S-69-
" 70 

1871-72 

" 73 
" 74 
" 75 
" 76 

1877-78 

Et voici la liste des officiers actuels : 

Chapelain, Rév. M . Charles Dauray; 
Président-honoraire, Joseph Proulx ; 
Président, Fél ix Gariépy ; 
Vice-président, Julien Paquin ; 
Secrétaire-archiviste, David Fortin ; 
Assistant-sec.-arch., L . X . Véz ina ; 
Secret.-correspondant, C . Roberge ; 
Trésorier, H . F . Girard ; 
Collecteur, G . A . Gers ; 

1879 —J. N . Giguère , 
1880-81-82 D r j o s . Hils , 
1883-84-85 Gaspard Drainvil le , 

» S6 Dr T- C . Maranda, 
1887-88 L . J. Lebœuf, 
1889-90 P . Boucher. 
1891-92 Joseph Morin, 

1893-94-95 Fél ix Gariépy. 

Assistant-collecteur, Jos. Doucette ; 
1er auditeur, Louis Plante ; 
2e auditeur, Joseph Roy ; 
1er officier-ordonnateur, J. Gél inas ; 
2e officier-ord., Joseph Lassa l l e ; 
3e officier-ord., Ferdinand L e v e i l l é ; 
4e officier-ord., Fél ix Leduc ; 
5e officier-ord., Joseph L a v o i e ; 
Bibliothécaire, Elie Plessis. 
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S O C I E T E S T - J E A N - B A P T I S T E , MANVILLE, R. I. 

La Société St . -Jean-Bapt is te de Manvi l le a été fondée le 24 juillet 1881 , . 
et incorporée le 23 février 1 S 8 2 . 

L ' idée de fonder une association à Manvil le , a été conçue par Messieurs. 
Honoré Lajoie, J . B . Lambert , Télesphore Lambert et Olivier Lajo ie . A ces-
derniers se joignirent comme membres actifs et fondateurs de l'association t 
messieurs, 

J . Raymond, fils 
A . Cormier 
P . Cournoyer 
J . C'adoret 

J . R . Delisle 
Loa i s Girouard 
Hector Garceau 
J . Robert 
C . Champagne 
F r s . Delisle, fils 
Ulric Delisle 
Thos . H . Etirie 
J e a n Baptiste Cormier 
Calixte Mandeville 
George Dugré 
J o s e p h Cournoyer 
Marcel Duhamel 
Henri Dupré 
Adolphe Neveux 
Joseph Landrevil le 
P . Chaput 
Joseph Chagnon 

Liste des présidents élus depuis 
F . X . Boucher, père, 1 8 8 1 - 8 3 
J . Baptiste Lamber t , 1 S 8 3 - S 5 
J . Raymond, fils, 1 S 8 5 - 8 6 

Officiers actuels : 

R é v . J . L . Jourda in , chapelain 
J , Baptiste Lamber t , prés.-bon. 
Dieudonné Toupin , président 
A d a m Hiroux, vice-président 
Nazaire Gouzy , sec.-archiviste 
Ju l e s Richard, asst. sec.-archiviste 
Louis Girouard, trésorier 
J . Baptiste Lamber t , coll. trésor. 

Z . L . Duchesneau 
Louis Archambaul t 
F r s . Delisle, père 
O. Lajoie 
Thomas Thoui 
F . X . Boucher , père 
T . Lambert , décédé 
Pierre Dumaine 
E d . E . Lambert 
Rég i s L a ton r 
Dominique Boiselle 
Eugène La jo ie 
Joseph Duhaime 
Hubert Delisle 
Stanislas Girouard 
François Vendal 
Emery H . Désilets 
Napoléon Cournoyer 
Joseph Lambert 
Abbé Fournier 
Hormidas Hurteau. 

sa fondation : 

Louis Goulet , 1 8 8 7 - 8 8 
J . Baptiste Lambert , 1 8 8 8 - 9 3 
Dieudonné Toupin , 1893 encore 

N . Laymond , asst. 
Joseph R a y m o n d , 
F . X . Del is le , 

A . Cormico, 
Daniel Larochel le , 
Thomas Heurie, 
Pierre Cournoyer, 

coll . trésor. 

Auditeurs 

Officiers 
Ordonnateurs. 

que 

taires. 

L a société a une propriété d' immeubles valant $ 1 , 0 0 0 et $ 2 , 0 0 0 en ban-
E l l e compte aujourd'hui 1 0 4 membres actifs. 

Nous regrettons d'avoir reçu ce rapport trop tard pour y faire commen-
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SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE DE C E N T R A L FALLS. 

Cet te société a été l'ondée en iSSo et i n c o r p o r é e le 4 m a r s de la m ê m e 

année pa r les fondateurs su ivan t s : l i o n . G. A . Z . F a l c o n , N a r c i s s e R o u s s e a u , 

J o s e p h Massé , Louis M é n a r d . Jo seph P o l i q u i n , V i l b o n M o n a s t et Z é p h i r i n 

Boudreau l t . 

Cet te société est une des plus p ro spè re s d e l ' E t a t . A p r è s avoir donné 

$500 p o u r le nouveau couvent Canadien de c e t t e v i l le et a v o i r payé $30,000 

aux ma lades , veuves et o rphe l ins , elle a a c q u i s e u n e jo l ie p r o p r i é t é et b:îti 

des salles et magasins évalués à $.-5,000 et $350 e n b a n q u e , cec i après q u i n z e 

années d ' ex i s tence seu lement . 

Ce p r o g r è s immense est dû g r a n d e m e n t à l ' é n e r g i e et à l 'union de ses 

m e m b r e s , sans oublier la ténacité et le cou rage de ses c h e f s q u e la société a su 

choisir avec succès. Les Fa lcon , les Ma th i eu , les G u i m o u d , les Col le t te , les 

L a m a r i n c et les Brazeau sont tous des h o m m e s a s sez c o n n u s p a r leur talent 

et leur espr i t d ' ini t iat ive qu'i l nous suffit de les n o m m e r p o u r penser à leur 

sage condu i t e de la société et aux actions qui on t é t a b l i e l eur r é p u t a t i o n hono­

rable p a r m i nos compat r io tes de Centra l F a t l s . H o n n e u r à e u x ! H o n n e u r 

à tous p a r e e q u ' e n cons ta tant l ' immense p r o g r è s fait p a r c e t t e société nous ne 

pouvons p a s ne pas dire que tous ont fait leur d e v o i r s . N ' a r r ê t o n s nous p a s 

ici : Aldus tendimus. O u i , en haut les c œ u r s ! C o u r o n n e z vos œuvre s 

c o m m e n c é s et la patr ie canad ienne vous en saura g r é . 

M . J . B . S. Bruzeau est le président de c e t t e soc i é t é d e p u i s hui t a n s . 
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UNION S A I N T - J E A N - B A P T I S T E , W O O D L A W N , R. I. 

L T ' n i o n Kt-Jean-Maptiste de VVoodlavvn a été fondée le 7 avril 1889 et 

incorporée en juillet de la même année. Les personnes suivantes sont les 

fondateurs: M M . P . A . Primeau, P . A d a m , A . Parent, J . Guy , E . Guimon, 

M . X . Morin, O. Miclette, A . Portier, C . Thé roux, I . Métivier, V . Larose, 

J . Beaudry , G. Lar lamme, O. Collette, T. Fouruier, D r . L . H Beaudry, I I . 

Beauregard, A . Blanchard et P . Bourassa. 

Quoique naissante, cette institution nationale s'est déjà distinguée dans 

ses o'iivres. A part ses propriétés de salle, d'enseignes et drapeaux, elle a en 

banque $600. 

Avant bien des années nous aurons la joie de pouvoir inscrire la société 

de Woodlawn à côté des autres société sauirs possédant de magnifiques pro­

priétés foncières telles que celles des sociétés Saint-Jean-Bapt is te de Central 

Fa l l s , de Centreville, et du cercle Jacques-Cart ier de Central Fa l j s . 

Courage ! et le reste arrivera sans retard. 

Liste des ofliciers actuels: 

Président, Joseph Ostigny. 

Vice-président, Louis Poirier. 

Secrétaire-archiviste, I lypol i te Tétreaut. 

Assistant-secrétaire-archiviste, J o s . Métivier. 

Secrétaire-financier, Nérée Dubois. 

Assistant-secrétaire-financier, A l b . Richard . 

Secrétaire-correspondant, Pierre Gauthier. 

Trésorier, H . Parent. 

Médecin, Dr . J . G . Boucher, 

Commissaires-ordonnateurs, Philias Breault , Dominique Ostignv. 

Directeurs, G . Beaudry, N . Richard, A . Ostigny, T. Martelle, J . G . Chagnon. 

Présidents élus depuis la fondation de la société, P . A . P r imeau ,G . Huot, 

F . Gagnon, A . Faucher et J . Ostigny. 
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SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE, PROVIDENCE, R. 

Fondée le z janvier 1 S S 1 et incorporée le S mars 1 S S 3 . 
Jean-Bapt is te a été fondée par les messieurs suivants: 

La Société St-

M M . Alfred A . Cyr 
C . P . Gahoury 
J u l e s Rouilianl 
Ludger Laliberté 
Antoine Breault 
Alf red Marois 
Pierre Chapdclaine 
Théodore Bolduc 
C . M. Charbonneau 
Pierre Audet 
J . B . Tanguay, M . D . 

Cette institution de bienfaisance a été d'un immense secours à ses mem­
bres. Cette dernière année 1S94, elle a payé à ses membres la jolie somme 
de $ 1 , 4 9 0 . 6 4 , et au premier janvier la société" avait en banque $2 ,097 .97 . 

De plus elle possède des biens immeubles valant $ 1 , 0 0 0 ; en.assuranee, 
$ 7 5 0 . 

Depuis sa fondation il y eut 633 membres d'admis, et sur ce nombre, à 
part ceux qui sont sortis d'eux-mêmes, 275 ont été, pour raisons solides, rayés 
de la liste et 255 sont encore membres. Voici la liste des officiers actuels: 

M M . [. B . Leclerc 
M . J . B . Badeau 
Joseph Jette 
Joseph Dragon 
Pierre .Sans Souci 
A . Audet 
A . X . Trudeau 
Charles Laliberté 
A l e x . Breton 
Octave Bouchard 

Prés. Al f red Poirier 
Vice-prés. T . Faucher 
Sec . -arch . M . Sauriol 
Asst . Scc.-arch. E . David 
Trésorier , J / B . Leclerc 

Comité d'Enquête : 
M M . P . C . Morin 

Edouard Y a l e 
E . M . Giguère 

Coll . Très. Victor Valin 
Asst . Coll . T r è s . P. Chapdelainc, j r . 
Sec.-corr. E . M . Giguère 
Officier Ordonnât. Nazaire Fournier 
Asst . 

M M . 

Alfred Lacroix 

Fél ix S t . Jacques 
P . Chapdelainc, jr. 
T . Tétrault 

Liste des présidents de la Société depuis sa fondation : 
M M . A . A . Cyr M M . A . N . Trudeau 

J . B . Leclerc Ludger Laliberté 
R . O'Brien Napoléon Rivard 
L . C . Leclerc Alfred Poirier 

Nous n'avons que des éloges à adresser à cette Société qui s'efforce de pa­
raître nationale en tout et partout. S i nous pouvions en dire autant de toutes 
les autres de Providence, R . L , ce serait d'un grand soulagement pour tous 
nos canadiens et un sujet d'orgueil pour leurs membres. Mais là, malheureu­
sement, on semble avoir oubliés les bons enseignements de nos ancêtres et on 
parait s'éloigner également de la voie du progrès. L'éducation qu'on avait 
pris d'abord pour but n'est plus qu'un vain prétexte, et ce qui aurait dû ne 
pas être toléré fut reçu avec délire, pour ainsi parler, en sacrifiant l'éducation 
saine et bonne qu'on aurait dû fournir à notre jeunesse, et qu'en est-il? 

Nous avons cependant la satisfaction de pouvoir dire que la belle société 
établie par Duvernay et une autre que je nommerai plus tard,savent se montrer 
dignes de leurs patrons et s'efforcent d'élever leurs sentiments patriotiques en 
épurant leurs mœurs et corrigeant leurs défauts. C'est grand, c'est beau, 
continuez et la patrie vous en saura gré . 
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SOCIETE ST-JEAN-BAPT1STE DE NATICK. 

Cette Société a été incorporée le 26 avril 1 8 S 9 , sept mois après sa fonda­

tion. L e s fondateurs sont les suivants: Dr. J . M . Legr i s , A . Vanase , Ben­

jamin Maynard, Louis Maynard, Ernest Maynard, Léon Robert , Edouard 

Blanchard, Edouard Bacon, Joseph Launier , L . A . Fecteau, Norbert Arpin, 

Pierre Arpin, F . Bérard , Joseph B i a i s , T . Biais , Ovila Bia is , Edouard Bla i s 5 

A . Bia is , J . Bia is , J . Boucher, L . Boucher , H . Charbonneau, P . Boutin, L . 

Fléchette, D . Gagné, J . Harnois, J . Hémond, S . Lanthier, M . Lanthier, T . 

L e B e a u , Henri Lefebvre , A . Marci l le , E . Mai l loux, L . Noël , sr., H . Paul, 

J . Parent, VV. Plante, L . Robert, S . Robert, A . Sa lvas , C . Sa lvas , D . Tru­

deau, sr., D . Trudeau, j r . , J . Trudeau, M . Trudeau, H . Trudeau. 

Cette société est de secours mutuels et paye à ses membres malades $ 5 par 

semaine et une assurance d'une piastre chaque membre, est aussi payée à la 

famille d'un membre décédé; elle compte aujourd'hui 250 membres. L e s pro­

priétés de la société sont évaluées à $800 et $ 3 , 0 0 0 en banque. 

L e s officiers actuels sont : 

D r . L . A . Fecteau, Président Honoraire. 

Dr . T . E . Caron, président A . Duva l , collecteur trésorier 

P . Cardin, vice-président S . Robert , asst. " " 

J . L . Duhaime, sec.-archiviste H . Lefebvre , A u d . des comptes 

E . Lachapel le , asst.-sec. archiv. N . A r p i n , asst. " " 

J . Duhaime, j r . , sec. corresp. F . Bédard , Corn.-ordonnateur 

B . Maynard, trésorier E . Lachapel le , sr., asst.- " 

Dr. L . A , Fecteau, médecin 
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SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE DE CENTREVILLE, R. I. 

Cette société a été fondée le 15 mars 1 S S 5 , et fut incorporée en 18S6. 

Les fondateurs étaient au nombre de 57. Aujourd'hui nous comptons 

436 membres actifs. 

Cette société est une des plus florissantes et des plus impoi tantes. De­

puis sa fondation elle a payé à ses membres malades et aux orphelins la jolie 

somme de $ 1 4 , 8 9 5 . 9 5 . E l le a aussi donné à l'école paroissiale Canadienne 

$ 3 6 0 . 

Honneur à vous, Canadiens de Centrevillc ! Quand nous voyons prospérer 

vos sociétés et que nous constatons l'état merveilleux de vos affaires; quand 

nous admirons l'esprit d'initiative qu'ont vos hommes; quant nous vous voyons 

patriotes non-seulement le 24 juin, mais l'année entière, nous nous disons 

avec joie et orgueil : ce sont là de vrais nationaux. Continue/ à attirer l'atten­

tion de vos admirateurs et vous servirez de modèle aux canadiens qui vous 

environnent. 

Voic i la liste des officiers actuels : 

Président honoraire, I ï . P . Paquin 

Président, Ol ivier Langevin, Vice-président, Siméon Pelletier 

Secrétaire-correspondant, Benjamin Bélanger 

Secrétaire-archiviste, David Dufresne 

Assistant secrétaire-archiviste, Eugène Penoy 

Commandant, Joseph Gagnon 

Trésorier, M . J . E . Legr is . Collecteur Trésorier, Stanislas Arcand 

Assistant Collecteur Trésorier, Jo seph Deniers 

Auditeurs, Damase Verr ier et Ernest Charpentier 

Commissaire Ordonnateurs, J . B . Nadeau, Pierre Petit, O. Paquin, 

J o s e p h Lamlx;rt 

Médecin, D r . P . Charpentier. Bibliothécaire, B . Bélanger 

Présidents élus depuis la fondation de la Société : 

M M . Joseph Salois M M . Dr. Surprenant 

M . J . E . Leg r i s Olivier Langevin 
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SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE DE HARRISVILLE. 

Lu .société Saint-Jean-Bapt is te de Harrisvil lc a été fondée le ier janvier 

1 S 8 5 , et incorporée le 1 1 juin suivant. Les fondateurs étaient M M . W i l l i a m 

Landry, Dr J . H. Boucher, A . Bél is le , Louis Couru et B . Blanck'ird. 

Grâce à l ' initiative des membres de cette société, une école paroissiale a 

été établie. La société a aujourd'hui en banque $ 1 , 4 0 0 . 

Voici la liste des présidents élus depuis sa fondation : MM. W . Landry, 

D r J . H. Boucher, actuellement à Woonsocket, VV. Gagnon, A . Bél is le , F . 

Moransy, T . Pion, B . Blanchard, R . Gauthier, T . Fiché et J . M. Lar iv iè rc . 

Et voici la liste des officiers actuels : 

Président, Dr C. IL Boucher; 

Vice-président, R. Gauthier ; 

Secrétaire-correspondant, J . M . Lar iv iè re ; 

Trésorier, Euclide Gauvin ; 

Secrétaire-archiviste, H, Larivière . 

CLUB DRAMATIQUE ET LITTERAIRE 

DE LA SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE-

Le Club Dramatique et Littéraire de la société Saint-Jean-Bapt is te de 

Centreville, a été fondée le 1er octobre 1 8 9 3 . La partie dramatique a donné 

au public canadien les représentations suivantes, depuis sa fondation : 

Sa/si/îs, le 30 décembre 1 8 9 3 . 

Jean Herotix, le 3 0 décembre 1 8 9 3 . 

& Expiation, le 3 1 janvier 1894. 

Le Desespoir de Jocrisse, le 3 1 mars 1 8 9 4 . 

La Mort du Duc de Rcichstadt, le 24 juin 1894. 

Les Quatre Prunes, le 24 février 1 8 9 5 . 

Les Piastres Rouges, le 1 0 février 1 8 9 5 . 

La partie littéraire donna une séance l'an dernier. M M . Adé la rd Blan-

chette, Octave Brouillard, Henri Langevin et W . Forest prirent pour sujet de 

discussion : La Plume et P Epee. 
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C E R C L E NATIONAL DRAMATIQUE, W O O N S O C K E T , R. I. 

L e Cercle National Dramatique de cette ville, fondé le 10 novembre 1SS5 
et incorporé en avril 1893, est une de nos institutions canadiennes qui nous 
font lionnem. Cercle littéraire et dramatique en même temps, le Cercle 
National de Woonsocket n'a cessé de suivre le but qu ' i l s'était proposé et 
aujourd'hui, nous le constatons avec joie,il marche dans la voie du progrès. Il 
a su par son habilité et la cultivation de ses talents se gagner une popularité 
et une renommée enviable. Aussi nous pouvons enregistrer avec orgueil, 
chacune de ses séances qui sont de vrais succès artistiques et financiers. Tous 
les membres ont raison d'en être fiers et nous nous réjouissons avec eux de 
leur bonne fortune ne pouvant pas ne pas les seconder dans les efforts faits 
pour l'éducation des nôtres. 

Tout va bien, continuez ; le peuple, quoique sévère souvent, saura vous 
donner justice et reconnaître vos droits de priorité. Rendons aujourd'hui 
honneur à qui honneur est dû. Feuilletons aujourd'hui l'histoire du cercle et 
nommons les fondateurs de cette institution patriotique, nous aimerons à les 
lire aujourd'hui ou demain. En voici la liste: M M . Charles C . G a m i n , 
Gilbert Laporte, Louis Duhamel, A . R. Brillon, Davidas Tétrault, Adélard 
Sylvestre, Joseph Chabot, P . P. Patenaude, Philippe Gendron, L. J. Lebœuf, 
Charles Duhamel, Pierre Ménard, A . Larue, G. Valcour, J. R. B urgeois, 
P . E . Malbœuf, Joseph N . Fontaine, Louis Forget, Alex . 'Goule t , B . Robi-
doux, W . Robidoux, etc., etc. 

Honneur aussi à l 'âme du cercle, si je puis a :nsi m'exprimer,au directeur 
de tant de charmantes pièces ! Honneur encore aux membres actuels. Oui , 
tous, vous avez établi' et soutenu une œuvre méritoire ; une œuvre que nous ne 
craignons pas de qualifier de patriotique, parccqu'elle l'est véritablement dans 
son but et dans ses résultats. D'abord, est-il un plus beau but pour une 
société que celui de travailler pour la jeunesse canadienne en la réunissant afin 
de l'initier aux travaux littéraires? 

Est-il de plus beaux résultats que ceux de répandre parmi notre popula­
tion le goût pour le théâtre français et l'amour de notre belle langue? Peut-on 
montrer un patriotisme plus véritable que cette association qui a prise une si 
grande part dans nos démonstrations et dans les organisations de charité? 

Outre les pièces exercées par le directeur actuel et jouées en grande partie 
par les membres du cercle, nous pouvons vous donner une liste des principales 
pièces jouées par les membres depuis la fondation de la société. 

La Perle Cachée, le 29 décembre 1885. 
Le Sonneur de Saint-Paul, 25 mai 1S86. 
Le Crime de Maltaverne, 23 Novembre 1886. 
L'Homme de la Foret Noire, 27 janvier 18S9. 
Les Enfants du Capitaine Grant, 27 janvier 1890. 
Le Voyage de M, Perrichon, décembre 1891. 
Une Partie de Campagne, mai 1892. 
Une Cause Célèbre, avril 1893. 
Bertram le Matelot, janvier 1894. 
Le Courrier de Lyons, 17 septembre 1894. 
Un Chapeau de paille d Italie, 25 février 1895. 
La Voleuse d'Enfants, 28 mai 1895. 

V o i c i la liste des pièces qui ont servi à faire la renommée du cercle drama­
tique de Woonsocket, R . ' i y r i e s jçtiru'amanglais de Woonsocket ne se sont 
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pas trompés quand ils ont dit à la dernière et à l 'avant dernière représentation 
•que ce cercle dramatique canadien était le meilleur de ceux qui existent 
actuellement dans la Nouvel le Angleterre et qu'il était capable de lutter avec 
avantage contre nombre de compagnies régulières d'amateurs ou d'acteurs 
anglais, et ce n'est pas trop dire. 

Cette société est aussi littéraire. Pendant l 'hiver de 1S93 il y eut une 
suite de conférences données sous les auspices du cercle, une en angla is p a r 
M . Robert Noursc, sujet: John & Jonathan, et une autre en français p a r 
l'historien canadien, Benjamin Sui te , sujet: Les Anciens Canadiens. 

Une grande réception fut aussi faite à feu honorable Honoré Merc ie r le 
23 juillet (893- Dans le courant de l'hiver 1S94, le docteur Joseph Hi l s , vice-
président actuel du cercle, donna une de ses conférences, prenant pour sujet, 
L'Exposition de Chicago. Deux autres par le docteur J , C . M a r a u d a , la 
première: Les principales villes des Etats-Unis, la deuxième, Les mines de 
la Pennsylvanie, une dernière par le Révérend Alphonse Des laur ie r s : 
Del orme et ses ,co7>ipaguons. E n 1S9: ; une série de lectures sur l 'anatomie 
par le docteur Joseph Hi l s . 

L e s succès remportés par les membres des deux parties, littéraire et dra­
matique, sont beaucoup à leur crédit. L e Cercle compte aujourd'hui 76 
membres. Leurs salles sont spacieuses et des plus richement fournies. L e 
Cercle possède $ r , o o o valant de propriétés mobilières et a à son crédit en 
.banque, $ 5 0 0 . Vo ic i la liste des officiers actuels du C e r c l e : 

Président, A . Archambault , avocat ; 
Vice-président, D r Joseph H i l s ; 
Directeur, J . B . A . Savard ; 
Assistant-directeur, J . L . Desaulniers ; 
Secrétaire, Ovide Plessis ; 
Secrétaire-correspondant, F é l i x Guillet te; 
Trésorier , E m i l e Tarte ; 
Bibliothécaire, Emi l e Dion ; 
Officier-rapporteur, David Té t rau l t ; 
Directeur musical, Henri Duval ; 

( Henri Durocher, 
Vérificateurs des comptes, } R é m i Bélauger , 

( L . J . Dumaine. 

Présidents élus depuis la fondation du Cercle : M M . P . P . Patenaude, 
(décédé) , A . Thér ien, Gilbert Lapor te , Alphonse Gi ra rd , Charles C . Gauvin^ 
A . J . Goddard et A . Archambaul t , avocat. 
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GYMNASE Sl'E-ANNE. WOONSOCKEÏ. R.I. 

L e l î i j ' i u l i e - j eunes c a n a d i e n s de S o c i a l n'est pas s u r p a s s é d a n s les «vtl-
\ u - d u menu- c e r n e dan-, l'état ent ier . L ' a t c h i l e e t u r c est d e l ' o r d r e M a u r e s ­
que -ni K ' . u i . m c - q u c . un sty le empi unît de s Lt t usques au tem ps i le 1 1 d é c h é a n c e 
tle l 'a is• .h i tcc tmc G r e c q u e . 

M . \V. F o n t a i n e en tut l ' a rch i tec te d e m ê m e que ->'i\ p è r e . f e u J . IL F o i t -
l.iitie. en fut l'eut i e p r e i i e i u - Cette bâ t i sse , dont la o ' . u u r e para i t a i l l e u r s , 
e»t eu b r i q u e s et en piet t e s . (Quoique jol ie a M MI e s t é t i e u r , ie d e h o r s ne ré­
p o n d p a s a l ' i n té r i eur . S u i v e/.-noits nu instant, n u i s t à e l . e i u n s d e v o u s le 
la i ie visi ter en vous d o n n a n t la descr ip t ion la plus fidèle p o s s i b l e . A l ' e n ­
trée du >„•% mn. tse , p r o p r e m e n t dit, nous t rouvons mie sorte d ' a n t i - c h a m b r e 6 i x 

| u e d s : se* n m r s sont c m i u ' i l en bu i s durs ainsi q u e les p l a f o n d s <pii sont 
s i i ] , p ' M t e s p a r s | \ c o l o n n e s , I ..i sont toutes les ine i l leu ies et d e r n i è r e s a n u T i o -
f.itiuus c o n n u e s dans les a p p a r e i l s de j»\mttases. D ' a b o r d il v a N j a r m o i r e s 
et s e m i r e s a l ' u sage des jeunes, s e n s poui l eu i s cos tumes , e t c . 

i l v a t iens j eux de b o u l e * ( hou l ino a l l e \ s ) ; t loniious les n o m s e n a n g l a i s , 
i l - vous seront plus f a m i l i e r s , six c h e s t - w e i ^ h t s , a net k m a c h i n e , l ' o w i n g 
vwij î ' i t , vvrisî m a c h i n e . I l i tch and k ick m a c h i n e , breast bat s . \ aultin<„' hor.se, 
t i n r hor izon ta l ba r , o n e v u u l t i n o l>ar. a sfrikin<; l>ar. a n d t l m m , t l v i n o r in^ 's , 
t r a w l i n ^ r i n ^ s , c l ini l i in"; p ô l e and rope , r o j K ' latltler, nu a s so r t imen t tle m a s s u e s 
indiennes j I m l i a n c l u h s f e t d u m b - b e l l s , maî t resses , b r i d g e l a d d e r , p a r a l l e l b a r s , 
medi . lue ha l l , j u tnp , s t a n d , e tc . Tout cet appa re i l a é t é f ou rn i pa r la " N a r -
ray.m-ett M a c h i n e C o m p a n y , " de P r o v i d e n c e . 

l ' u e Mille «le b i l l a r d y > \ } 0 . a cote! de la s.dle pour les e v e r c i c e s tle J J U I I -

n.tstitpte est l i c i t ement é q u i p é e . L e s m u r s sont c o u \ e r t s e n Lu i s d u r j u s q u ' à 
trots p i eds de t e r re . l e r e s t e îles murs a ins i «pie les p la fonds sont l ia is e n tcrrit-
O'ttt». Toute la bâ t i sse est chauffée à la v a p e u r et é c l a i r é e a u if.w e t à l ' é l e c ­
tr ici té. A part îles d e u x b i l l a rd s il y a une tahle tle poo l . A côté son t tle» 
salle» de ba in* . 

S i nous m o u t o n » un é t a y e . nous ent rons dans la l i b r a i r i e et la s a l l e «le l ec ­
tu re ; ce s s a i l e - ont c h a c u n e 1 8 x 3 0 p i eds de longueur , s é p a r é e s p a r d e s po r t e» 
à p s u m e a u x ; ensui te v i e n t une ».ille à fumer 1 5 x ^ 1 p i eds , a u s s i une c h a m b r e 
l 5 v s > p o u r l ' u s a g e du c o m i t é de la bâ t i s s e . 

M o n t o n s enco re et n o u s nous t iouvo i i s dans ta par t ie la p lus i n t é r e s s a n t e 
«lu g y m n a s e de S t e . - A n n e . | e veux p .111er du théâtre. C i n q por te* son t o l i ­
vet tes pou» r e c e v o i r les « e u s du dehors et donnent sur i v c o r r i d o r d e 1"opéra. 
V o i c i la pa r t i e la p lus d é l i c a t e «le la bât isse , aussi les a r t i s t e s v ont d é p l o y é 
leur» t a l en t s . L a y r a u t l e u i tin théâtre est tle 5 0 x 1 0 0 p i e d s , p o u v a n t c o n t e n i r 
Xoo ix - t sonnes c o n v e n a b l e m e n t a s s i s e s ; rien tic m i e u x d a n s le p lu s r i c h e des 
théâtres. L e lieu tle la s cène est js 1 X 5 0 p ieds . L e r i d e a u p r i n c i p a l est un 
ehe f -d ' o -v i e . I , a scène r ep résen te la C i t a d e l l e de CJuébec a v e c î les «soldats» s u r 
le» r ampar t* , l ' a r t i l l e r i e e n pos i t ion . E n bas nous v o y o n s SUT le m a g n i f i q u e 
8t . -Laurent p l u s i e u r s n a v i r e s de g u e r r e s et des b a t e a u x tle toute d i m e n s i o n . 
A u t o u r des m u r s , au b a s d e la forteresse % m e n t p l u s i e u r s p e r s o n n a g e s , L a 
JUle tk-s s cènes est l o n g u e et toutes sont très j o l i e s ; c 'es t peu d i r e en d i s a n t q u e 
e«- petit théâ t re est un des» m i e u x fourn is en toi les de toutes s o r t e s . 

C e «ont de» palais; , c h a m b r e s , c u i s i n e s , porte* et f e n ê t r e s tle t o u t e s le» 
g r a n d e u r s et d e toute* l e s f o r m e s ; scènes de pr i son et de j a r d i n , fo rê t s et b o s ­
quets , a v e n u e s , v a l l é e s , mon tagnes et rochers , rues a n c i e n n e s et m o d e r n e s , 
maiM.li», cottage, ^ a l i è n e s , ponts , po r t s , a p p a r e i l s de n e i g e et d e p lu ie . 

file:///u-du
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vases, statues, etc., et une suite d'articles nécessaires à un pareil théâtre, sans 
oublier les lumières électriques, bleue, blanc, rouge pour les scènes difficiles. 

Au-dessus du théâtre sont les appartements du costumier, du directeur et 
des acteurs. Toutes ces chambres sont des mieux fournies et des plus conve­
nables. Eclairées à l'électricité, et lavemains avec eaux chaude et froide. S i 
vous venez à visiter Woonsocket il ne faudra pas manquer de visiter cette pai --
tie importante des édifices canadiens. Souvenez-vous du Gymnase de Ste.-
A n n e de Woonsocket établi par un curé zélé, travaillant à l'avancement de la 
jeunesse canadienne; l 'œuvre est digne de lui. 

INSTITUT CANADIEN FRANÇAIS DE WOONSOCKET, R. I. 

DR. GEDEOX ARCHAMBAU.LT, Premier Fondateur. 

L'Institut Canadien-Français a été fondé le 15 novembre 1876, et incor­
poré en janvier 1878. 

L e but de cette société est de s'entraider, de s'instruire et de s'amuser. 
E n 1880, les messieurs suivants en étaient les membres actifs : 

M M . D r . Gédéon Archambault 
Trefflé Lavallée 
L . O . Demers 
Edouard Archambaul t 
P . F . de Vi l lers 
C . H . Authier 
H . Soly 
J . N . Giguère 
Edouard J. A u g é 
Julien Bourdon 
E lzéa r Chagnon 
Eugène Chaussé 
A . E . Traversy 
Ar thur Prud'homme 
A . St . Jacques 
P . S . Miller 

M M . Joseph Boucher 
Timothé Tétreault 
Elie Dulude 
Eugène Miller 
P . C . Côté 
Rémi Choquette 
George Proulx 
Edouard Normandin 
Louis St . Jean 
N . Larochelle 
Eloi Laliberté 
Alfred Reeves 
A u g . Barsalou 
Louis Desmarais 
F. W . Normandin 
Joseph Tarte. 
Arthur Fontaine 

Aujourd 'hui la société compte 300 membres et est une des plus prospère s 
du Rhode Island. Il nous fait peine de ne pas avoir reçu de réponse de cett e 
société ; nous nous trouvons par le manque de connaissances sur la dite sociét é 
empêchés d'en donner les détails et les résultats, non plus la liste des officiers 
actuels. 

http://Archambau.lt
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CERCLE JACQUES-CARTIER, MANTILLE, R. I. 

L e Cercle Jacques-Cart ier île Manvi l le a été fondé le 23 niai 1 S S 0 . par le 
R é v d . A . Bernard. 

Président Honoraire. F . X . Robert 
M M . Paul A . Rcevos M M . F . Mandeville 

Joseph L . Hrissctte Joseph Duhaime 
Gédéon Larivée Adolphe Chagnou 
Louis Gélinas Fernando Landry 
Louis Lucicr Michel Lévcil lée 
Léandre J . I la rbeck François Brunclle 
Adolphe Toupin Louis Girouard 

Cette institution a été fondée pour l'instruction de la jeunesse et secourir 

ses membres malades. L e nombre des membres s'est élevé à 93. L a société 

a aujourd'hui $ 1 , 3 0 0 de propriétés et en banque $ 1 , 2 7 3 . 

Officiers actuels : 
Président Honoraire, F . X . Robert 

Président, Jean Baptiste Guillotte Vice-Président, Henri Cotirtemanche 
Secrétaire-correspondant, Pierre Pcltier, j r . 

Secrétaire-archiviste, Napoléon Courtenianche 
Assistant " " Wilfrid Dosante! 

Officiers Ordonnateurs, Henri Bergeron, Pierre Valo is , Isaïe Lambert 
Bibliothécaire, Cléophas Courtetnanche 

Assistant " Adélard Désautel 

Voic i la liste des présidents élus depuis la fondation de la Société : 

M M . Paul Côté, F . Landry, Dr. Joseph Larivière , F . X . Robert , et J ean -

Baptiste Guillotte, président actuel. 

L a Société a été incorporée le premier février r S S r . 

FANFARE CANADIENNE DE WOONSOCKET, R. I. 

L a Fanfare Canadienne compte 25 membres, a été fondée en 1 8 S 5 , et fut 

incorporée en 1890. E l l e a une valeur réelle aujourd'hui de $ 1 , 5 0 0 . Leur 

salle d'exercices et d'assemblées est au numéro 192 rue Main, dans l ' E x c h a n g e 

Block L e lundi et le vendredi sont leurs soirs d'exercices, mais l'assemblée 

générale a lieu une fois le mois. 

M . Samuel Côté en est le président, M . Henri Duval directeur et gérant ; 

trésorier, M . W . C ô t é ; libraiie, M . P . Luc ie r ; gardien des propriétés, M . 

G e o r g e s Fleurant. 
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CERCLE JACQUES-CARTIER, CENTRAL FALLS, R. I. 

L e Cercle Jacques Cartier de cette ville a été fondé le 5 décembre 1SS5,. 
et fut incorporé le 17 juin 18S7. 

Les noms suivants sont ceux des fondateurs de la Société : M M . Frédéric 
Charlonne, H . Dubuque, H . Trahan, Joseph Trahan, Fé l ix Gendron, Joseph 
Couture, Charles Pelletier, F . Lavallée, Alphonse Ashby , Georges Bernier, 
B . Larosée, Napoléon Hébert, H . Fontaine, Joseph Biais , Fél ix Gousie, 
Joseph Fournier, Théophile Lemire, et Joseph Ashby . 

L e but que s'étaient proposé de suivre les fondateurs était d'instruire la 
jeunesse, tout en lui fournissant les amusements propres à développer les forces-
physiques. 

Les résultats obtenus ne fuient ni plus ni moins qu'épatants ; ils dépassè­
rent toutes les espérances, tellement que deux années après sa fondation, cette 
société créa un fond pour venir en aide aux membres malades. 

L a société a toujours été heureuse dans le choix des officiers. Son pre­
mier président, M . Joseph Biais, patriote et homme d'énergie, a démontré sa. 
sagesse dans les règlements qu' i l a préparés. Il a droit aujourd'hui de se ré­
jouir de l 'œuvre qu'il a fondée et qui est maintenant en si belle voie. 

M M . A . Mullen, H . Fontaine, Joachim Lambert, E . B . Ponton et Césaire 
Biais lui succédèrent an fauteuil de président, et tous ont travaillé avec un zèle 
égal et un dévouement non moindre au développement de cette belle société-
canadienne-française, afin de la faire ce qu'elle est aujourd'hui. 

Il convient aussi de nommer M . Joseph Lavoie , son président actuel, puis-
- qu'il a su se créer une belle position et imiter la marche progressive de ses-

prédécesseurs. 

Voic i en quelques mots l'état des fonds de la société : 
Argent en mains et en banque, $500; contributions aux décès, $ 1 9 4 ; con­

tributions mensuelles, $ 1 1 7 . 5 0 ; insignes, casques et drapeaux, $550; effets et 
garnitures de salles, $100 ; propriété foncière, $28,000; loyers mensuels payés 
à la société, $ 1 2 5 ; les recettes d e l à société l'an dernier se sont élevés à 
$6,076.72; bénéfices payés, $490; qui laisse une somme de $5 ,586.72 . N e 

sont-ce pas là des chiffres qui parlent assez haut en faveur de l'état financier 

du Cercle Jacques-Cartier? 

Quelle joie n'éprouverions-nous pas si nous pouvions en dire autant pour 
toutes nos sociétés nationales. Voic i la liste des officiers actuels : Chapelain,. 
Rév. J. H . Béland ; Président, Joseph Lavoie ; vice-président, Jos. Duquet ; 
secrétaire-archiviste, A . Tétraul t ; assistant secrétaire-archiviste, Joseph Nor­
mand; secrétaire-correspondant, J . A . St . Georges ; secrétaire-financier, A d o l ­
phe Cardinal, assistant secrétaire-financier, Jules L a n g e v i n ; trésorier, Ohvier 
Fontaine; commissaire• ordonnateur, Charles Michauci ; maître-de-salles, A d é -
lard Phaneuf ; comité d'enquête, Joseph Bari l , Henri Lebeau, Félix Gendron ; 
directeurs, H . Fontaine, E . B . Ponton et Joseph B i a i s ; bibliothécaire, Ulr ic 
Duquet. L a société compte aujourd'hui 235 membres actifs. 
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CERCLE DRAMATIQUE FRANÇAIS D E PAWTUCKET. 

M. 0. GREGOIRE, 

Fondateur du Nouveau Cercle dos Etudiants. 

I l nous l'.iit phi.sir d'annoncer la fondation du C e r c l e des Etudiants de 

Pauttieket ; ce cercle est le deuxième de ce «jenre é tabl i dans l'Etat. 

M . O . Grégoi re , de cette ville, en e»t le fondateur . V o i c i la liste des. 

membres : 

Ml les Lina A y o t t e , 

Eveline Bar i l , 

Vital ine Fort ier , 

Délia Trahan, 

Eugène Mailhot , 

Zt'nai'ile Baril , 

Cabnie Corr iveau, 

Délia C'adieux, 

Mathilda Dufresne, 

A l ida Trahan , 

Anna Beatidrv. 

M M . X , Malenfant , 

O . G r é g o i r e , 

D r Gaspard Boucher, 

E u g è n e Brault, 

X , Lussier, 

J . G . Larnc, 

I>r A . Fortier, 

A . Lava l l ée , 

C l é o p h a s A y o t t e , 

J . For t ie r , 

J o s . Champagne, 

J . Ra inv i l l e . 



io6 SOUVENIR DE LA F E T E 

GARDE RICHELIEU DE W O O N S O C K E T , R. I. 

L a G a r d e R i c h e l i e u de W o o n s o e k e t . R . 1. est une des soc ié tés mi l i ta i res 
qui mér i t en t le p lus l 'a t tent ion de l ' é l é m e n t c a n a d i e n - f r a n ç a i s . 

Il y a cinq ans à p e i n e , W o o n s o e k e t c o m p t a i t ses inst i tut ions de bien­
fa i sances et d ' a m u s e m e n t s , m ê m e c o m p t a i t - e l l e une jo l i e fanfare c a n a d i e n n e , 
ma i s la par t ie mi l i ta i re n ' y était pa s e n c o r e représen tée p a r nos c o m p a t r i o t e s , 
et c 'é ta i t une lacune qui a été c o m b l é e d e p u i s pa r d e u x C a n a d i e n s , qui ont 
c o m p r i s q u e le sang f r ança i s , si hab i t ué à cou le r sur les c h a m p s de ba ta i l l e de 
l ' E u r o p e , était aussi le nôtre et q u e le carac tè re n o b l e e t c h e v a l e r e s q u e qui dis­
t ingue les fils de la v i e i l l e F r a n c e ne devra i t pas se dément i r en l eu r s des­
cendan t s , si la G r a n d e R é p u b l i q u e dût nécess i ter un j o u r l ' appu i du bras 
f i ança i s . 

C ' e s t dans cette p e n s é e p le ine de pa t r io t i sme , c 'es t d a n s le but de fo rmer 
pa rmi nous de n o u v e a u x c h e v a l i e r s aussi d ignes des L a f a v e t t e et d e s R o c h a m -
be au q u e les inst i tut ions mi l i ta i res ont été fondées p a r m i les m e m b r e s de notre 
na t iona l i té . 

C ' é t a i t aussi là , j ' e n suis sûr , la p e n s é e du c a p i t a i n e P a u l S t - J a c q u e s et de 
P i e r r e S o u c y , les d e u x p r e m i e r s fonda teurs de la b e l l e G a r d e R i c h e l i e u de 
W o o n s o e k e t , R . I . 

H o n n e u r à v o u s , mess ieurs ! V o u s avez d o n n é à l ' é t r a n g e r — p a r ce 
m o y e n — u n e nouve l l e p r e u v e du d é v o u e m e n t et de la c o m p é t e n c e du soldat 
f rançais , et au r a i s o n n e m e n t des f a u x pa t r io tes , g e n r e A . P . A . , v o u s savez 
p r o u v e r qu i si le C a n a d i e n conse rve un cer ta in a m o u r sac ré de son p a y s nata l , 
il en c o n s e r v e un non m o i n s vif du p a y s qu ' i l a a d o p t é et du d r a p e a u q u i le 
p r o t è g e . H o n n e u r à v o u s et à vos s o l d a t s ! T o u s , v o u s ave/- eu des difficultés 
p o u r a r r i v e r à la hau teu r acqu i se . T o u s , vous ê tes a l l é s à la p e i n e et vous 
a v e z au jourd 'hu i la sa t i s fac t ion de p o u v o i r d i r e : Nous allons a V honneur 1 

L e s succès o b t e n u s j u s q u ' a u j o u r d ' h u i do iven t - i l s v o u s c o n v a i n c r e q u e 
vot re t a che est Unie ? O h , n o n ! P r é p a r e z - v o u s p o u r l ' a v e n i r ; p r é p a r e z - v o u s 
pour l 'E ta t qui a dro i t d ' e s p é r e r en l ' ass is tance des descendan t s des g u e r r i e r s 
f rançais e n qui il ava i t j ad i s mis toute son e s p é r a n c e . S o l d a t s c a n a d i e n s , p ré ­
parons-nous ,af in q u e si le c ie l faisait l ' o ccas ion , nous pu i s s ions d i re e t p r o u v e r 
à la R é p u b l i q u e A m é r i c a i n e , à l ' E u r o p e , au m o n d e ent ier , en ré fu ta t ion , en 
dépi t des p ré jugés , q u e si nous a i m o n s le C a n a d a , la pa t r i e natale de p lus ieu r s 
d ' en t re n o u s , nous a i m o n s aussi d 'un g r a n d a m o u r la pa t r ie qui ve r r a na î t re 
nos f rères e t nos a r r iè res n e v e u x . S a c h o n s leur dire à l ' e x e m p l e d ' u n doc teu r 
d i s t i n g u é de W o o n s o e k e t q u e " s i nos bras sont assez forts p o u r po r t e r deux 
d r a p e a u x , pou rquo i nos c œ u r s ne sera ien t - i l s pas assez la rges p o u r con ten i r 
deux pa t r i e s à la fois? " 

Je d isa i s que v o u s a v e z eu des diff icul tés ,e t q u e l l e est la socié té q u i n ' en a 
pas eu ? M a i s pour une société mi l i t a i r e i n d é p e n d a n t e , il faut " v o i r p o u r 
savo i r " c e q u e coûte une o rgan i sa t ion s e m b l a b l e . M a i s e n dépi t de tout, le 
•courage des m e m b r e s d e la G a r d e n ' a j a m a i s fa i l l i , et cet te socié té doi t à la 
pe r sévé rance de ses m e m b r e s , ses s u c c è s . N é e d ' h i e r , à pe ine d a n s sa c in­
q u i è m e a n n é e d ' ex i s t ence et c e p e n d a n t ses p ropr ié t é s , y c o m p r i s u n i f o r m e s , 
a rmes et ga rn i tu re s de leur sa l l e , qu i est une des p l u s bel les de la v i l l e , 
s ' é lèvent à la jol ie s o m m e de $ 1 , 9 6 7 , sans c o m p t e r $ 2 2 8 . 6 0 en b a n q u e . 

L a G a r d e R i c h e l i e u a été fondée l e 23 mars 1890 et fut i n c o r p o r é e l e 1er 
mars 1 S 9 3 . Ce t t e G a r d e , qu i est sous l ' hab i le d i r ec t ion du cap i t a ine S t - J a c ­

q u e s , a tout l ieu de se fé l ic i t e r de son passé et peut se rv i r d ' e x e m p l e a u x au t res 
soc ié tés du m ê m e g e n r e q u e nous a u r o n s dans le R h o d e I s l and . 
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LE CERCLE LITTERAIRE DE PROVIDENCE, R. I. 

L e Cercle Littéraire de Providence est une institution de bienfaisance. Le 

but que suivent les membres de cette société est le même que suivent ceux de 

la Société Saint-Jean-Baptis te de cette ville. 

Ce cercle a été fondé le 13 décembre uSSîS et incorporé le 1 3 décembre 

1 8 9 t . 

Voic i la liste de ses fondateurs: Ludger Leblanc , Henri S t . Godard, 

L o u i s Robert , L . J . Bacl iaud, Charles Prézeau, Eugène J . Guertin, E lphège 

Beauregard , Louis Houle , Joseph Cornette. Etienne Richard, sr, E Beau-

rega rd , P . B ia i s , Etienne Richard, j r , G . Sylvestre, P . Bernier, J . B . Proulx, 

J . Bouchard, A . Rochon, A . Beauregard, Alphonse Deslauriers, J . Can ignan . 

M . L , Pelletier fut le premier président élu, et I I . Lagassé , T . Jette, T . 

F a u c h e r ainsi que M . E . Richard, sr, lui succédèrent. 

L e s membres actuels sont au nombre de 67 et voici la liste de leurs 

officiers : 

Président, E . Richard , sr. 

Vice-président, E . Beauregard. 

Secrétaire-archiviste, A . Dufault . 

Assistant-secrétaire-archiviste, G . Sylvestre. 

Secrétaire-correspondant, E . Dav id . 

Trésorier, E . Richard, jr. 

Collecteur, C . Gobei l lc . 

Assistant-collecteur, L . Vaudreui l . 

Commissaire-ordonnateur, P . B i a i s . 

Assistant-ordonnateur, X . Desmarais. 

Auditeurs, E . Richard , sr, J . Carr ignan et O. Beauregard. 

L e s assemblés ont lieu le premier et troisième lundi de chaque mois, à 

leur chambre, au no 935 rue Westminister. 



S O U V E N I R D E L A F E T E 

LA GARDE LAFAYETTE, WARREN, R. I. 

L a Garde Lafayette de Warren a été fondée le 2 janvier 1893 et son i n c o r ­

poration date du 1 0 janvier de la même année. E n voici les noms des­

membres fondateurs: Révérend A . D . Bernard, curé, messieurs W . H . 

Godin, Ernest Fontaine, T . Cloutier, Ernes t Leclerc et Salomon Bout in . 

Cette société est militaire, de secours mutuel et travaille aussi pour la 

naturalisation des Canadiens . Jusqu'aujourd'hui, comme toutes nos sociétés de 

bienfaisance d'ailleurs, les succès obtenus dans cette garde ont toujours été on* 

ne peut plus satisfaisants et ne laissent à désirer sur aucun rapport. 

La société possède de magnifiques salles au coin des rues B a k e r et 

Watev, salle de billards, salle à fumer et d'autres salles pour assemblées et 

amusements de différents genres. 

A part ses propriétés foncières, la société a $ 7 0 0 en banque. M . W . H , . 

Godin en a toujours été le président depuis la fondation. L a liste su ivan te 

donne les noms des officiers élu pour l'année 1895 : 

1 e r Vice-président, E m i l e Berard 

2nd Vice-président, Charles A l l a rd 

Secrétaire-archiviste, Ernest Fontaine 

Secrétaire-financier, Z . Laflamme 

Secrétaire-correspondant, Docteur J . P . Deschatelets. 

Trésorier , Napoléon Paquin 

Commissaire-ordonnateur W . Bel lemare 

L a société compte aujourd'hui 1 2 7 membres. 
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EUGENE BRAULT, 

F O N D A T E U R D E L A G A R D E L A M O R I C I E R R , D E L T M O N L I T T E R A I R E , 

E T D l ' C E R C L E D E S E T U D I A N T S D E P R O V I D E N C E , R . l . 

P a r m i les insti t u t i o n s na t i ona l e s qui o r n e n t eet te v i l l e , il c o n v i e n t , ee nous s e m b l e , 
<le p a v e r un t r ibu t de l o u a n g e s et d ' h o n n e u r à ce t t e société ' m i l i t a i r e , l i t t é r a i r e e t d rama­
t i q u e . S i les t a len t s n ' o n t pas tou jours é t é r e c o m p e n s é s d ' ap rès leur mér i t e , si l es se rv ice* 
r e n d u s e t offer ts aux s o c i é t é s c a n a d i e n n e s n 'on t pas été r e c o n n u s , ce n 'est pa s—pour les 
n a r r a t e u r s é q u i t a b l e s — u n e ra i son c a p a b l e de les c o n v a i n c r e qu ' i l leur tant su iv re le cou­
r an t d 'une i ng ra t i t ude ou d'un é g o ï s m e i m p a r d o n n a b l e . II nous tant donc —en na r r a t eu r s 
f i dè l e s—rendre j u s t i c e à qu i j u s t i c e est d u e . a u r i sque de ne pas p la i re à tous ; d ' a i l l eurs , 
c e l a s e r a i t i m p o s s i b l e . 

L a i s s o n s donc à l ' h i s t o i r e la l iber té de r é c o m p e n s e r les u-uvres de p a t r i o t i s m e , quels 
q u e s o i e n t c e u x qui les p rodu i sen t . 

L ' h i s t o i r e , c e t t e i n f a t i g a b l e d i s p e n s a t r i c e , d i ra donc au s i è c l e futur , c e q u e la G a r d e 
L a m o r i c i è r e , de P r o v i d e n c e , R . I . , avai t de c h e v a l e r e s q u e dans son o r i g i n e et de n o b l e et 
de c h a r i t a b l e dans son e x i s t e n c e . E l l e s a u r a j u g e r , e l le , i m p a r t i a l e m e n t , le d é v o u e m e n t de 
ses f o n d a t e u r s , et: avec e l l e n o u s ad re s sons à c e t t e i n s t i t u t i o n pu remen t n a t i o n a l e , nos 
m e i l l e u r s s o u h a i t s de p r o s p é r i t é et tou tes nos s y m p a t h i e s . 

J u s q u ' a u j o u r d ' h u i on é t ab l i s sa i t d a n s nos c e n t r e s c a n a d i e n s , des s o c i é t é s de b ienfa i ­
s a n c e , de s e c o u r s m u t u e l s , d ' a m u s e m e n t s , e t c . T o u t e s c e s s o c i é t é s é ta ien t a t t r a y a n t e s dès 
leur o r i g i n e , et les C a n a d i e n s n'y e n r ô l a i e n t pareequ ' i l s c o m p t a i e n t sur un b é n é f i c e ; dans 
q u e l q u e s - u n e s c ' é t a i e n t les a s s u r a n c e s , d a n s d 'aut res , les a m u s e m e n t s . T e l l e ne fut pas 
l ' o r i g i n e de la Garde L a m o r i c i è r e . L e n o m ind ique que son c a r a c t è r e est m i l i t a i r e ; c o n -
s é q u e m m e n t , c e u x qui d é s i r e n t en faire pa r t i e doivent, ê t r e d i s c i p l i n a i r e s , e t l 'on sa i t que 
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c'est Indiscipline qui rebute le plus les nôtres; l'idée du premier fondateur a toujours é t é 
de ne s'adresser qu'aux hommes de sacrifices, aux caractères nobles et courageux, d é s i r e u x 
de doter cette ville d'une société d'hommes presqu'oublieiix d'eux-mêmes, pour le bien d e s 
Canadiens en général. Pour nous convaincre, nous n'avons qu'à repasser son d i s c o u r s 
d'appel qu'il fit à ses compatriotes, le 10 août 1894 : 

" Messieurs—Nous lisons dans l'histoire ancienne qu 'Athènes, étant sur le point d e 
tomber au pouvoir de Phil ippe, ro ide Macédonie. Démosthènes, le plus grand des o r a t e u r s 
anciens, combattait presque seul tous les faux raisonnements et la faiblesse de ses f r è res , 
qui voulaient à tout prix vendre la patrie agonisante. Un jour enfin, il finissait ainsi s o n 
discours : 

S i tu tombes un jour , Athènes, pauvre Athènes! 
Du moins, n'accuse pas la voix de Démosthènes. 

Ici, il fut interrompu par un Athénien, c r ian t : " A bas!" Démosthènes continuait : " T o n 
ennemi." " N o u s n'en avons aucun," dit l'autre. " Si , dit Démosthènes, vous en a v e z 
un, mais vous n'en avez qu'un ! " " L e q u e l ? " " V o u s - m ê m e s ! " finissait D é m o s t h è n e s 
en se retirant. 

" Sur cette fin, Diogène , un des rares caractères de cette époque, apparaî t 'en s c è n e 
ayant une lanterne à la main, marchant à pas lents, dans l'attitude d'un homme qui c h e r ­
che quelque chose. 

" Tout-à-coup un Athénien saisit Diogène par le cou en lui cr iant : A h ! ch ien! Q u e 
fais-tu ici ? Diogène répondit : J e cherche. . . Que cherche-tu ? Diogène : Un h o m m e . 

" E h bien ! chers compatriotes et a m i s ! A u moment ou le fanatisme s'arme c o n t r e 
nous,catholiques, nous,canadiens, nous rencontrons dans nos propres rangs des e n n e m i s 
plus difficiles à combattre que nos ennemis de nationalités et de religions différentes à n o t r e 
nationalité et à notre rel igion. 

" C o m m e les Athéniens, nous mêmes nous sommes nos propres ennemis. Nous a p p e ­
lons en ce jour sous les drapeaux de la vaillance et du courage les soldats canadiens d é s i ­
reux de prouver à leur patrie leur amour et leur attachement a ses principes. N o u v e a u x 
Démosthènes, nous voulons vous rallier autour d'un même étendard. Enfin, comme D i o ­
gène, nous cherchons des hommes pour défendre ce que nous chérissons le plus : D i e u e t 
la Patrie ; c'est-à-dire nos libertés de catholiques, l'usage de notre langue et la pratique d e 
nos coutumes, 

"Nous , Canadiens, ce qui nous désarme,c'est notre ignorance,c'est la jalousie que n o u s 
entretenons en nous. C'est un orgueil mal placé que nous conservons de nous m ê m e s . 
Enfin,c'est la lâcheté ou l'apathie qui semble être la qualité dominante chez nous, juste a u x 
moment où nous avons besoin d'hommes de cœur. Comme le disait si bien l 'Hon. C h a -
pleau, à Montréal, aux noces d'or de la Société St.-Jean-Baptiste, " I l nous faut, nous a u s s i , 
sacrifier ces mauvais défauts sur l'autel de la Patrie." " L a Patrie Canadienne-française 
ne vaut-elle pas ce sacrifice ?" Nous serions à plaindre si nous allions respirer d a v a n t a g e 
le souffle empoisonné de la discorde pour satisfaire ces sentiments de basse jalousie p e u 
digne du titre que nous portons. Ce serait nous exposera paralyser les beaux m o u v e m e n t s 
de nos actions et à annuler des efforts qui seraient employés avec un plus grand a v a n t a g e 
aux intérêts que nous sommes tenus de servir . 

" Formons donc ces résolutions en formant un cercle d'hommes qui se sacr i f ieront 
exclusivement pour la cause du Canadien-français." 

Comme nous le voyons, les paroles de M. E . Brault,expriment le désir qu'il a t o u j o u r s 
conservé de venir en aide à ses compatriotes; et cependant laissez-moi vous en donner u n e 
nouvelle preuve dans les paroles suivantes prises de son discours sur " l 'Union des C a n a ­
diens " qu'il prononça à la salle St-Jean-Baptiste, dimanche, le 9 décembre 1894. . . . 

. . . " E n arrivant ici, j ' a i admiré le but que suivaient nos sociétés. L 'une , la S o c i é t é 
St.-Jean-Baptiste, œuvre nationale qui doit se trouver partout où il y a du pa t r io t i sme 
français, était une œuvre de bienfaisance. Deux autres, un Orphéon et une société p h i l ­
harmonique, travaillaient au progrès musical afin déchanter et de proclamer bien haut l e 
nom du Canadien et faire vibrer tout cœur patriotique, Une autre encore, c'était l ' in térê t 
du citoyen qu'elle prétendait défendre, mais toutes avaient pour |but ou devaient a v o i r 
pour but le salut et l 'agrandissement de la belle population canadienne de cette vil le. 

"Cependant il manquait une société militaire qui pût rappeler à notre souvenir les g l o i ­
res de nos ancêtres; il manquait une société consacrée à l'éducation des canadiens, c ' é ta i t 
un grand manque, et nous nous sommes empressés de combler cette lacune, par l ' é tab l i s ­
sement de la '• Garde Larnoricière ." 

" S o u v e n t nous avions entendu ces paroles ; " q u i perd sa langue conserve difficilement 
sa fo i ," et que " celui qui rougit de sa langue ne tarde pas à rougir de ses mœurs ." 

" E t l 'expérience est venu nous démontrer toute la vérité de ces paroles et nous a f a i t 
trembler pour l'avenir de notre race ici. 

" N o u s nous rappelons de cette famille canadienne qui se faisait une gloire de parler a n -
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g l a i s , q u ' é t a i t - e l l c d e v e n u e ? K l l e ne parlai t p re sque plus un m o t de f rançais t un m é l a n g e 
à n 'y pas c o m p r e n d r e . N o u s é t i o n s forcés de n o u s adresser c e t t e ques t ion : •• (Quelle sera 
donc le f r a n ç a i s que leur* év i tan ts pa r l e ron t ? " et n o u s n o u s d e m a n d o n s avec F e r d i n a n d 
G a g n o n : " P o u r r o n t - i l s c h a n t e r , eux . les g l o i r e s de leurs a n c ê t r e s d a n s la l a n g u e de L a f a -
v e t t e r " N o u s é t i o n s m u e t s et s a n s réponse en v o y a n t ce t te be l l e l a n g u e f rança i se de p l u s 
en p lus o u b l i é e et peu p a r l é e d a n s la f a m i l l e . E n f i n , après c o n s i d é r a t i o n s s é r i e u s e s , n o u s 
nous s o m m e s dit ; N o n ! n o s a r r i è res n e v e u x ne seront pas d e s m é l o m a n e s ! S o y o n s ré­
a c t i o n n a i r e s et s a u v o n s no t re na t i on I C ' e s t sous ce t te pensée et p o u s s é s par le d e v o i r et 
le p a t r i o t i s m e en m ê m e t e m p s , q u e nous a v o n s d o n n é na i s s ance à u n e soc ié t é q u i fera avan t 
peu d ' a n n é e s l ' o rgue i l de t o u t ce q u i est b o n , de tout ce qui e s t c a t h o l i q u e , de tout ce qu i 
est f r a n ç a i s i c i , à P r o v i d e n c e . " 

N o u s ne p o u v o n s pas ne pas admi re r le but d 'une pa re i l l e s o c i é t é , et c e p e n d a n t son 
œ u v r e n ' e s t pas c o m p l è t e : s e lon lui , il f a l l a i t une ins t i tu t ion q u i put ven i r en a ide a u x jeu­
nes c o m p a t r i o t e s sans f o r t u n e a i n s i q u ' a u x é t u d i a n t s c a n a d i e n s de cet état que la m a u v a i s e 
fo r tune a u r a i t f r a p p é s . C e fut d o n c dans ce t t e pensée que pr i t n a i s s a n c e " L e C e r c l e des 
E t u d i a n t s . " 

T r o i s s o c i é t é s en u n e s e u l e , f o n d é e s d a n s le bu t de f o u r n i r a u x C a n a d i e n s - f r a n ç a i s ca­
t h o l i q u e s de P r o v i d e n c e , R . I . les m o y e n s de s ' ins t ru i re , de s ' en t r ' a ide r et de c o m b a t t r e sous 
le d r a p e a u de la F o i c a t h o l i q u e . 

V o i c i ce q u ' e n d isa i t de c e l t e soc ié t é M . R é m i T r e m b l a y , de L'Ofinion Pu/>tit/ue, 
de W o r c e s t e r , d a n s son r a p p o r t de la F é t e du 27 j a n v i e r 1S95, a* P r o v i d e n c e . R . I . 

" D i m a n c h e dern ie r , u n e f o u l e n o m b r e u s e se réun issa i t a la s a l l e S p r i n g e r . à O l n e y -
v i l l e , p o u r a s s i s t e r à u n e j o l i e f é t e i n t e l l e c t u e l l e , o r g a n i s é e pa r la G a r d e L a m o r i c i è r e . L e 
p r o g r a m m e offra i t c o m m e p ièce de r é s i s t ance , u n e in té ressan te c o n f é r e n c e d o n n é e pa r le 
for. L a r i v i è r e . d e M a n v i l l e . E n sa qua l i t é d a n c i e n z o u a v e pon t i f i c a l , not re d i s t i n g u é c o m ­
pat r io te a v a i t é t é c h a r g é de fa i re l ' h i s t o r i q u e de son anc ien r é g i m e n t . 

" I l é t a i t i m p o s s i b l e de c h o i s i r un sujet p l u s a p p r o p r i é . L a G a r d e L a m o r i c i è r e a y a n t 
é té f o n d é e p o u r pe rpé tue r le s o u v e n i r de T a c r o i s a d e c a n a d i e n n e , é t a i t n a t u r e l l e m e n t en­
c h a n t é e d ' e n t e n d r e le r éc i t des p roues se s du c o r p s mi l i t a i r e a u q u e l n o s c o m p a t r i o t e s o n t 
é té a g r é g é s lo r squ ' i l s s o n t a l l é s c o m b a t t r e p o u r le ma in t i en du p o u v o i r t e m p o r e l du P a p e . 
L e res te de l ' aud i to i re p a r t a g e a n t auss i l ' e n t h o u s i a s m e des j e u n e s g e n s pour ce c o r p s v a l e u ­
reux , le c o n f é r e n c i e r se t r o u v a i t d a n s un m i l i e u t rès s y m p a t h i q u e . R i e n d ' é t o n n a n t a l o r s 
que son t r a v a i l , t rès i n t é r e s s a n t , f o r t e m e n t d o c u m e n t é et h i s t o r i q u e m e n t e x a c t , a i t é té fré­
q u e m m e n t i n t e r r o m p u p a r les v i v a t s de l ' aud i to i re M . E . B r a u l t , le d i g n e p r é s i d e n t et le 
p r e m i e r f o n d a t e u r de la G a r d e L a m o r i c i è r e , s 'es t acqui t té a v e c b e a u c o u p de tac t , d ' é lo­
q u e n c e et de c o u r t o i s i e de la t a c h e que sa c h a r g e lui i m p o s a i t . 

" E n p r é s e n t a n t c h a c u n des o r a t eu r s , il a t r o u v é m o y e n de p r o n o n c e r p l u s i e u r s pe t i t s 
b i joux de d i s c o u r s , t ous v i b r a n t de cet te e n t h o u s i a s m e j u v é n i l e q u e l 'on a d m i r e e n c o r e m a l ­
g r é soi l o r s q u e la s ens ib i l i t é s 'est un peu é m o u s s é e au c o n t a c t des a s p é r i t é s de I e x i s t e n c e . 
D o u é d ' u n beau ta len t d é c l a m a t o i r e , il n o u s a d i t avec b e a u c o u p d ' â m e les b e a u x vers du 
R é v . P . D e l a p o r t e , S . J., i n t i t u l é s " L e D r a m e du C a r n a v a l . " D e s d i s c o u r s on t é té suc ­
c e s s i v e m e n t p r o n o n c é s p a r M M . R é m i T r e m b l a y , A u t h i e r . e t j . B . S . B r a z e a u . C e s t ro is 
j o u r n a l i s t e s o n t ins is té su r l ' u t i l i t é des a s s o c i a t i o n s f r a n c o - c a n a d i e n n e s , te l les q u e c o m p a ­
g n i e s m i l i t a i r e s , ce rc l e s l i t t é ra i r e s e t c l u b s d r a m a t i q u e s , O r , la G a r d e L a m o r i c i è r e r é u n i t 
ces t r o i s g e n r e s . C o r p s m i l i t a i r e , el le p e r p é t u e le souven i r des e x p l o i t s de n o s a ï e u x ; ce r ­
c le l i t t é ra i r e , e l l e c o n t r i b u e à r épandre le g o û t de la lec ture f r a n ç a i s e ; c l u b d r a m a t i q u e , 
e l l e c u l t i v e l 'ar t de la d i c t i o n a v e c un s u c c è s q u e l ' audi to i re a eu la b o n n e f o r t u n e d ' appré ­
c ie r . M . E u g è n e B r a u l t a auss i d é c l a m é a v e c b e a u c o u p d'ftme, " L e T u r c o , " de P a u l D é -
r o u l è d e . N o u s a v o n s e u en t r e a u t r e la b o n n e fo r tune d ' en tendre u n e de n o s c lva rman te s 
c o m p a t r i o t e s , M l l e L i n a A y o t t e , qu i nous a d é c l a m é a v e c un n a t u r e l par fa i t , a v e c u n e g r â c e 
e x q u i s e , a v e c u n e a d m i r a b l e sû re té de ge s t e e t d ' i n t o n a t i o n , la na r r a t i on en v e r s de la ba­
tai l le de " L o i g n y , " par E m i l e G r i m a u d . C é d a n t a u x i n s t a n c e s du prés iden t , le r é d a c t e u r 
de VOfiinion Publique a d é c l a m é " L a G r è v e des F o r g e r o n s , " de F r a n ç o i s C o p p é e . L e 
chan t des z o u a v e s , " E n A v a n t , M a r c h o n s , " a é té t rès bien r e n d u pa r M . B o u v i e r , de P r o ­
v i d e n c e , le re f ra in c h a n t é pa r l ' aud i to i re a l t e r n a n t a v e c la b e l l e v o i x de b a r y t o n de ce t e x ­
ce l l en t s o l i s t e , 

" E n f i n , M , C h a l é a r d , a n c i e n m a r é c h a l - d e s - l o g i s de l ' a r m é e f r ança i se , l 'un des b r a v e s 
qu i , e n 1870, lu t t è ren t si v a i l l a m m e n t con t re u n e n n e m i s u p é r i e u r en n o m b r e et p u i s s a m m e n t 
secondé p a r la t r ah i son de ses c h e f s à j a m a i s f lé t r is . M . C h a l é a r d , qui est le c a p i t a i n e 
i n s t r u c t e u r de la G a r d e L a m o r i c i è r e , a su i n t é r e s se r l ' aud i to i re en racon tan t d ' é m o u v a n t s 
é p i s o d e s de la g u e r r e f r a n c o - p r u s s i e n n e . I l é ta i t c inq heu re s l o r sque le p r é s i d e n t t e r m i n a 
la s éa nc e en r e m e r c i a n t t o u s c e u x qu i a v a i e n t p rê t é leur c o n c o u r s à cet te fé te de l ' in te l l i ­
g e n c e . A en j u g e r par la f a ç o n d o n t le p r é s i d e n t , le c o n f é r e n c i e r , les o ra t eu r s , les déc l a -
m a t e u r s e t les c h a n t e u r s o n t é té à tour de rô le a p p l a u d i s , il e s t é v i d e n t que t ou t le m o n d e 
a é té o n n e p e u t p l u s s a t i s f a i t du succès de c e t t e f ê t e . 

" P o u r no t r e part , n o u s r é i t é r o n s a la G a r d e L a m o r i c i è r e e t a s o n d i g n e p r é s i d e n t , n o s 
r e m e r c i m e n t s p o u r la g r a c i e u s e i n v i t a t i o n . RKMI TRKMIII.AY." 
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Le fondateur avait dit dans son i l iM -oui* d ' a p p e l : " C e t te ( J a r d " se ra mi l i t a i re , 
l i t té ra i re et drainât ique- O u i . mess ieurs , n o n - m a r c h e i o n s s u r k-s ; i a c c » nu fameux 
L a m o r i c i è r e , nous t a c h e r o n s de l ' imiter en tout et pa i i ou t . Aime Dieu et :•,< Ion Chemin, 
S'il n o u s e s t pas d o n n é c o m m e à lui de cou r i r à la défense de la papau té , n o u s t âche rons 
de l ' imiter dans sa foi r e l ig i euse et dans son obéissance à l 'égl ise . 

" No t re Cercle sera l i t téraire et d r a m a t i q u e , un cercle non - seu l emen t de nom ou 
d 'ex is tence , mais un cerc le qu i aura sa l i t t é r a t u r e cl ses séances régu l iè res . Là on étudiera 
la l angue française, là on la par le ra c o m m e e l l e doit l ' ê t r e : on apprendra à dé tendre et 
l 'on défendra le droit f rançais et la l iberté du ca tho l ique . Nous au rons pa r in terval les , à 
l 'exemple des cercles du Mont réa l , de (^ttébec et de que lques cen t r e s des E t a t s - U n i s , des 
conférences et des d i scours d o n n é s par que lques uns de nos confrères qui é tud i en t dans 
les un ivers i tés et par nos h o m m e s de profess ions . ( Je sera un moven su r de n o u s con­
naî t re , de nous unir et de former en t r e -nous une chaîne d ' ami t i é durable , sans compter 
les moyens d 'unir les C a n a d i e n s en g é n é r a l et de les ins t ru i te tout en les a m u s a n t . " 

VA on a tenu paro le . Depuis la fondat ion de la soc ié té , déjà p lus i eu r s ora teurs 
é t r a n g e r s on t été pr iés de vouloi r bien se rendre à l ' invi ta t ion de cette soc ié té et de faire 
h o n n e u r aux membres d 'un de leurs d i scours ou d 'une de leurs conférences . 

P lus i eu r s l 'ont déjà tait ; le p r e m i e r fut M. A lphonse ( i au l in , jr, é t u d i a n t en droit 
au Ha rva rd . Son sujet l'ut : I.a Charité: c 'était à la séance du 26 aodl 1 8 9 4 . Lf prési­
dent parla sur différentes ques t ions , aux séances des mois de sep tembre , oc tob re et novem­
bre ; mais à l 'assemblée du 9 décembre , l ' honorable juge C h o q u e t , de C e n t r a l Fa l l s , ainsi 
que M. J. B. S. Brazeau p a r l è r e n t : le p r emie r sur l'art mi l i t a i re et le second su r les ar ts 
l i t téra i re et d rama t ique . 

Le prés ident pr i t pou r sujet ce jour - là : T.'Union de Canadiens, et à la séance du 27 
janvie r 1 8 9 5 , un ex-zouave , M. le Dr J . La r iv i è r e , de Manvi l l e , donna une conférence 
sur l 'expédi t ion des Zouaves Pontif icaux : MM. Rémi T r e m b l a v , de L'Opinion Publique, 
de Worces le r , Mass. ; Misaël Auth ie r . de L' Eperanee, de C e n t r a l Falls,et J . 13. S. Brazeau 
du Jean-Iiaptiste. de P a w t u c k e t . R. I. , ins i s tè ren t sur l 'u t i l i té des a s soc ia t ions franco-
c a n a d i e n n e s ; et M. Kttgène Iirault fil,ce jour - l à . l 'éloge des zouaves . 

Bon nombre d ' au t res canad iens d i s t i n g u é s ont é g a l e m e n t répondu qu ' i l s se feront 
joie de venir presser la m a i n aux c o m p a t r i o t e s de cet te ville et t âcher de leur prouver 
qu 'eux aussi s ' intéressent à leur marche de p rog rè s . N o u s s o m m e s heu reux de pouvoir 
n o m m e r en t r ' au t r e s , l ' honorab le Aratn J . Po th ie r , maire de Woonsocke t , D r J o s e p h Hil ls , 
A . Archnmbau l t , avocat : D r J . C. Marauda et M . C h a r l e s R. Daous t , r édac t eu r de La 
Tribune, t ous de W o o n s o c k e t , R. I. N'ous osons espérer que cet te liste sera beaucoup 
a u g m e n t é e a l ' au tomne . 

Main tenan t , d i sons un mot du C e r c l e D r a m a t i q u e . Je vous ai d i t qu ' i l avai t été 
ins t i tué afin de venir en aide p lus tard a u x é t u d i a n t s pauvres ou à ceux qui d a n s le cours de 
leurs é tudes aura ien t é té v ic t imes d 'une m a u v a i s e for tune . Les m e m b r e s qu i en fon t partie 
ne sont que des a m a t e u r s , n ia is des g e n s de b o n n e v o l o n t é . Auss i les succès r empor t é s 
dans les différentes séances d r a m a t i q u e s déjà données , leur a s su ren t un e n c o u r a g e m e n t 
l ég i t ime . D'a i l leurs , leur cause seule suffit à leur g a g n e r le concours des g e n s de c œ u r et 
d ' h o n n e u r . Parmi les r ep ré sen ta t i ons , n o u s pouvons m e n t i o n n e r : Le lirigand des Alpes, 
Les Crochets du Prie Martin et Chicvt qui r e m p o r t è r e n t tous d ' immenses succès . On 
n o u s aver t i t q u e : Une, Cause Célèbre est à l 'é tude pour l ' a u t o m n e . Les é t u d i a n t s comp­
tent s u r votre e n c o u r a g e m e n t . 

La ( l a rde L a m o r i c i è r e . de P rov idence , a été fondée le 1 8 sep tembre 1 8 9 4 , au 3 4 è m e 
ann ive r sa i r e du c o m b a t des Zouaves Pon t i f i caux , à la batai l le de Castelf idardo. 

" A Castelf idardo, pa r le n o m b r e éc ra sé s , 

Ces frères, soldats du P a p e et de L a m o r i c i è r e , 
Un c o n t r e dix, h é l a s ! n ia r tvs , ils son t t o m b é s 
P o u r défendre les d ro i t s du successeur de Pierre 1" 

" A U H I N S E llour.OONE." 

A M. E u g è n e Hraul t revient l ' h o n n e u r d 'avoir fondé cet te g r a n d e soc ié té et aux 
mess ieurs su ivants de l 'avoir secondé d a n s cet te œuvre na t iona le : 

V ic to r A v o u e , sr, Wilfr id C o u t u r e , 
C l é o p h a s A v o t l e , Joseph C o u t u r e , 
P i e r r e Ayot t e , Xavier C o u t u r e , 
Wilfr id l îe rnard , Ol iver C o u t u r e , 
Alfred Bachand, E u g è n e «. haléard , 
Ul r ic Bouvier, A m b r o i s e L é t o u r n e a u , 
F . Sa lomon l i rau l t , l ean-Bapt i s te Leclerc , 
E d m o n d Braul t , Jean M a h e u , 
P i e r r e C h a p e d e l a i n e , sr, L o u i s R i v a r d , 
P i e r r e Chapede la ine , j r , J ean -Bap t i s t e Té t r eau l t , 

Vic tor Va l in . 
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L i s t e des officient a c t u e l s de la G a r d e L a m o r i c i è r e : 

P r é s i d e n t . E u g è n e B r u n i t . 
V i c e - p r é s i d e n t , l ' i r i e B o u v i e r . 
C a p i t a i n e . E u g è n e C h a l é a r d . 
S e c r é t a i r e , F . S a l o m o n l ï raul t . 

T r é s o r i e r , V i c t o r A v o t t e , sr. 

R e p r é s e n t a n t s , m e m b r e s du c o n s e i l m i l i t a i r e : 

A l f red F o n t a i n e , t e r c a p o r a l . 
E d m o n d B r a u l t , j e c a p o r a l , 
P i e r r e t h a p e l a i n e , sr. 
P i e r r e C l i a p e l a i n e , j r . 
Wi l t ' r id B e r n a r d , 
par t ie dramatiqvie : 
lCugène B r a u l t , d i r e c t e u r , 
l ' i r i e B o u v i e r , a s s i s t a n t - d i r e c t e u r . 

Mlles L i n a A v o t t e , 
M a r t h a " A v o t t e , 
A n y s i e B r a u i t , 
P h i l o m è i i e B r a u l t . 
E l i s e B r a u l t , 
B e r t h e B r a u l t , 

M e m b r e s n c t u e l s -

C l é o p h a s A v o t t e , 
P i e r r e A v o t t e , 
Al f red B a c h a n d , 
E d m o n d B r a u l t , 
P i e r r e C h a p e l a i n e , j r 
W i l t r i d C o u t u r e , 

E u g è n e C h a l é a r d , 
D é s i r é D u c h a r m e , 
| . B a p t i s t e T é t r n u l t . 

L e d i r e c t e u r île la pa r t i e l i t t é ra i re es t le 

C l a r a L e n i r v . 

s ec ré t a i r e de la S o c i é t é . 

C Œ U R SAINTE-CECILE, Providence, R. I. 

Cette société musicale a été fondée en octobre 1S92, par M M . F. U. L. 

Baron (1er président) ; H . A . Marquis, secrétaire-archiviste; E . M . Giguère, 

trésorier ; W . A . Bernard, directeur ; G . A . Rcrnington, Alphonse Lambert, 

H . Beaudry, Honoré Payette, Joseph Payette, Mme E . Guenette et Mlles 

Amanda Bellaire, Laura Giroux, Miron, Laperche, Pelland, Picard, Petelle 

et Mathilda Mahier. 

En octobre 1893, M . Honoré Payette fut élu président, à la place de M . 

Baron et lui-même fut remplacé par M . Joseph Payette, trois mois après son 

élection. En 1894, M . Ulric Bouvier était élu président, et M . Pierre Du-

chesne pour l'année courante. 

Les recettes ont été de $50 et les dépenses, $40.50; en main $9.50. 



S O U V E N I R D E L A F E T E 

F A N F A R E C A N A D I E N N E D E M A N V I L L E , R.I. 

L a Fanfare Canadienne de Manvil le a été fondée en 18S2, et i n c o r p o r é e 
en janvier 1893. E n voici les fondateurs : 

M M . Ephrem B . Mandevil le M M . Pierre Bouvier 
Léon Bouvier Henri Dupré 
F. Désilets Ulric Delisle 

L a bande canadienne a toujours donné son concours gratis pour les o r g a ­
nisations paroissiales et n'a pas ménagé sa musique lorsqu'il s'agissait de v e n i r 
en aide aux sociétés locales. Les instruments sont fournis aux membres g n i t i s 
ainsi que les leçons. 

Cette bande a répondu à nombres d'engagements, mais nous nous c o n t e n ­
terons de nommer les suivants : 

Pour la Société St.-Jean-Baptiste de Manville, 1S82 
le Cercle Jacques Cartier " " 
la " Grand A r m y Post" de Franklin, Mas*., Fête des soldats, 1883 
la Société St.-Jean-Baptiste de Central Falls, Fête Nationale, 1 8 S 4 

A la campagne électorale de 1SS4 : 
Providence, Ashton, Manville, Diamond Hill, Lime Rock, North S m i t h -

field, pour les A . O . H . de Woonsocket (Fête St. Patr ice) , 1885 ; au 250111e 
anniversaire de Providence, R . I . ; A la grande Fête Nationale de Nashua ; A . 
la Fête Nationale de Woonsocket, 1S89 ; A la Fête Nationale de Central F a l l s , 
1890. 

M . Ephrem B . Mandevil le fut le seul président de cette société m u s i c a l e . 
Vo ic i les noms des officiers actuels: 

Président, Ephrem B . Mandeville 
Secrétaire, Alphonse Drolette 
Trésorier, Léon Bouvier 
Auditeurs des comptes, J. B . Delisle 

Onésime Bernier 
Curateur, Ado lphe Dupré 

Propriétés cle la Fanfare, $2,000; en banque, $50. 

Membres actuels : 
Directeur, Ephrem B . Mandeville, solo cornet 

David Dupré, 1er cornet Léon Bouvier , euphonium 
Prospère Maniteau, 2e cornet Joseph Duhaime, 1er euphon ium 
Joseph Bélisle, 3e cornet. Félix Lafleur, 1er trombone 
Cléophas Boulay, E b cornet Joseph D . Extrodeur, 2e t r o m b o n e 
E . H . Désilets, E b clarinet Emmanuel Lemoine, 3e t r o m b o n e 
F . Désilets, solo B b clarinet Onésime Bernier, basse 
E . Millette, 1er B b clarinet Joseph Laval lée , basse 
Z . Brunelle, 2e B b clarinet J. B . Del is le , grosse caisse 
A . Tessier, 3e B b clarinet Adolphe Dupré , cymbales 
Onézime Henri, solo alto Napoléon Tremblay, tambour 
Ulr ic Grenon, 1er alto Fr . Bergeron, tambour 
Gilbert Labine, 1er cor Alphonse Drolette, tambour m a j o r 
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L ' H A R M O N I E C A N A D I E N N E , P R O V I D E N C E , R.I . 

Voilà l'institution qui a eu ses revers de fortune et de nombreux obstacles 
à franchir. Mais grâce à l'harmonie qui a toujours existé entre ses membres 
fondateurs et grâce à la libéralité de quelques patriotes dévoués, on est parvenu 
à un succès splendidc. On a raison d'en être tiers, et nous leur donnons d'ac­
cord avec la nationalité canadienne nos félicitations les plus sincères. 

Depuis nombre d'années, les sociétés d'ici comme bien d'autres d'ailleursi 
constataient aux réunions nationales qu'il y avaient des vides chez eux et qu'el­
les n'y figuraient pas avec tout l'éclat qu'elles y auraient pu y apporter. Les 
sociétés militaires et musicales ne s'y trouvaient pas représentées. Mais en 
1892, au commencement de janvier, plusieurs jeunes gens se réunissaient chez. 
M. Alfred Poirier, alors résidant au numéro 70 rue Julian, pour y tenir assem-
bléee. 

M . A . Poirier, le président actuel de la Société St-Jean-Baptiste en exposa 
brièvement le sujet. 11 s'agissait de l'organisation de la fanfare qui a depuis 
pris le nom de VHarmonie Canadienne de Providence. 

Un comité fut élu : M . A . Poirier, président; M . F . X. Fisette, vice-pré­
sident: M . Jean-Baptiste Giroux, secrétaire; M. Alphonse Dcslauriers, tré­
sorier; M . Edouard Y a l e , directeur. Les autres membres fondateurs étaient 
M M . Max . Bernier. Frs . Boudreau, Noël Champigny, Ambroisc Champigny, 
F. Comeau, Joseph Cornet, George Dansereau, Joseph Dulude, J. H . Four-
nier, J. S . Fournier, Louis Gendron, G . Lucier, P . Vézina . 

Il y eut d'abord des souscriptions de faites afin de subvenir aux premières 
dépenses. Le club de naturalisation qui était alors à sa deuxième année d'ex­
istence vota $30; M . Alphonse Deslauriers souscrivit lui seul, $25 ; autres 
canadiens, $22,—qui fit un total de $77. Parmi les étrangers* on,,rarnassa 
$323,—total $400. . ' ' • 

La Fanfare Canadienne put donner son premier concert le 8 mai 1892, 
trois mois après sa fondation. Son premier bazar fait à la Iron Hall au mois 
d'octobre de cette même année, donna à cette société $250 de profit net, et le 
premier engagement fut pour les politiciens à la campagne électorale ;dç 1892. 

La société a toujours-prospéré depuis et nous l'en félicitons. , -
Officiers actuels :' Directeur, Edouard Y a l e ; Secrétaire, M . Jduette; Tré­

sorier, Alphonse Deslauriers. 
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F e u I'Hop. Hono.e A\crcier, 

E x - P r e m i e r M i n i s t r e d© la P r o v i n c e de Que bec . 

L'homme qui vient de disparaître île la scène du monde appartient désor­
mais à l'histoire, et la critique appréciera diversement les actes de sa vie pu­
blique qui l'ont élevé au premier rang des hnmmc« d'Etat canadiens. 

Il est peut-être tôt pour prévoir les résultats de la politique qu'il a inau­
gurée dans la province de Québec, et prédire ce que deviendront les œuvres 
qu'il laisse derrière lui ; mais on peut affirmer sans crainte d'être contredit que 
M . Mercier a toujours été un patriote fier du sang qui coulait dans ses veines, 
et qui avait la foi la plus entière dans les destinées de son pays. 

Honoré Mercier était né pour commander. Doué d'un physique remar­
quable, il en imposait par sa prestance. Ajoutez à cela une intelligence d'élite, 
cultivée par de longues années de travail et d'étude, et vous aurez celui que la 
mort vient de ravir à l'affection des Canadiens-français, à quelque parti qu'ils 
appartiennent. 

Comme politique, M . Mercier tenait tête aux Angla i s qui sont acharnés à 
la perte de notre race. C'est peut-être le seul Canadien-français qui ait inspiré 
à feu sir John A . Macdonakl une crainte respectueuse. Il était, comme le dit 
si bien L . O. David , le plus français de nos hommes publics, et c'est pourquoi 
on a mis tout en œuvre, à Ottawa, pour renverser son gouvernement. En 
qualité de député, et plus tard de premier ministre, il a travaillé énergiquenient 
au progrès moral et matériel de l'a province de Québec, et ce n'est pas sans se 
sentir le cœur gonflé que les ouvriers de Montréal font aujourd'hui l'éloge de 
celui qui institua les classes du soir et qui fit tant pour améliorer leur condition 
sociale. 

M . Mercier était un orateur puissant, un tribun cher au public, et son in­
comparable triomphe de 1886 prouve jusqu'à quel point il savait émouvoir les 
populations. 

S a mort prématurée est un deuil national auquel prennent part les Cana­
diens émigrés. E t ce n'est pas sans rpison que nos compatriotes expatriés 
pleurent la perte du patriote défunt, car il les aimait, et jamais il ne manqua 
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une occasion de vanter leur courage, leur esprit d 'entreprise et leur a t t a c h e m e n t 
à la langue française. 

Voi là ce qu'il disait d'eux, l'an dernier encore, alors que la main d e Ui 
Mort commençait déjà à s 'appesantir sur lui : 

" Est-ce par paresse, par caprice ou parce qu'il n 'aiment pas leur p ; i y s , 
ainsi que le proclame une certaine école pour pallier les affreux résultats d e 
polit ique, que les Canadiens s'en vont aux Etats-Unis? 

'• J e répudie cette prétention, je proteste de toutes mes forces contre c e t t e 
atroce calomnie lancée gratuitement à la figure du mill ion de biaves et r e s p e c ­
tables Canadiens qui vivent chez nos voisins. J e les connais, ces C a n a d i e n s 
des Etats-Unis ; je connais leur intel l igence, leur respectabilité, leur e s p r i t 
d'ordre, leur amour du t rava i l ; je connais surtout leur patriotisme, et i l f a u t 
bien le dire, puisque c'est la vérité, je crois que sous le rapport du p a t r i o t i s m e 
ils sont nos supérieurs. Nulle part qu 'aux Etats-Unis vous ne trouverez d e s 
Canadiens aimant plus sincèrement le pays de leurs pères, plus attachés à n o s 
institutions, aussi énergiquement déterminés à les maintenir, à les défendre e n ­
vers et contre tous. 

" Mais tout cela n'éteint pas chez eux l 'amour de leur pays natal ; l e s 
succès qu ' i ls obtiennent ne leur font pas oublier le sol chéri de leur p a t r i e ; l e 
tourbillon commercial et industriel qui les environne ne leur fait pas pe rd re l e 
souvenir de leur cher C a n a d a . 

' • C h a n g e z notre état pol i t ique; améliorez notre situation é c o n o m i q u e ; 
faites en sorte que le Canada leur offre les avantages matériels qu ' i ls vont c h e r ­
cher là-bas, et vous les verrez revenir dans ce pays qu'il n'ont pas cessé d ' a i ­
mer et dont seule la dure nécessité les a chassés. 

C'est ainsi qu ' au lieu de l 'émigration nous aurions l ' immigrat ion des C a ­
nadiens, qui viendraient nous faire bénéficier de l 'expérience qu' i ls ont a c q u i s e 
dans les arts, l 'industrie et le commerce, grossir nos rangs, augmenter n o t r e 
influence comme race et comme nat ion." 

Son nom sera respecté par tous les C m:idiens-français qui ont foi d a n s 
l ' avenir de leur race et qui sont fiers de leur origine, pareequ' i l a beaucoup f a i t 
pour la prospérité du pays natal et pour la conservation de la langue f r a n ç a i s e . 
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C E N T R E S C A N A D I E N S DE L'ETAT. 
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" " " " , 11. Deslaiiriers. 
' i - 3 " Précieux Sang . Rév. C. Diiurav J E . Lessard. ' i - 3 " 

1 2 ,O0O 
Rév. C. Diiurav J 

M. Brossent). 
Woonsocket. 

I M. Roberge. 
1 ,150 Ste Anne . . Rév. N . Leclec. j [. Bourgeois, 

j . A. I.aiibérté. 

Manville . . 700 3..SOO St . Jacques . L . J . Jourdain M. Lizé. 

Albion . 100 5CK) 1 A Eebel . . 

f Alphonse (jraton. 
Central Kalls, 1,250 6,000 N.-Dume S. C . J 11. Uéland . . j O. H. Mongenals. Central Kalls, J 11. Uéland . . j 

J . L i / é . 

Pawtiicket • • 600 3,000 St . J.-l iaptiste . J . ( j . (iarcin . I) . V. Dellemarre, 

Providence 625 3.075 St . Charles Hoir. E . E . Norbert . C. Langlo ls , 

Centreville 1,150 6,000 S t . - J . Bapiiste , J . A. Payan . . -j A . Carrier. 
J . A. Fauteux. 

Nntick • 34° 1,700 Irlandais . Irlandais, 

Warren , 3 5 " 1.725 St.-J.-Baptiste . A . Bernard . • 

Harrisville 1 ,Soo Irlandais . . 

Georgiavi l le . 250 1,289 Irlandais . . . 

Slatersville 260 1,300 Irlandais • 

Pascoag . . '85 Irlandais . . . 

Total . . . 8,510 42 ,814 9 9 curés Canadiens. 14 Vie. Canadiens. 
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PROPRIinï'S HT VOTEIRS 
Chez les Canadiens-Français. 

Vak ' tn tk". l*ro|n k ' t^s V o l e u r * 

Woon^ocke l 

CeiHi'evilk*, 
R i v e r l ' o in i , 
N n t i c k . 
l ' o n t i a c . 
l ' h c n l x . 
C r o m p t un , 

C e n t r a l I M I I U , 
V n l l e v Knilt. , 
Mi inv l l l i ' . 
A l b i o n , 

Wiirr t ' i i 

l | j i r r l»v l l l e -

( î eor i t JnvIlU' 

S l u t « r h v l l l t ' -

P n » c o a i j 

P r m i o Y i u e • 

l ' nw t iu tk - t -

C o t n l é île W a r w i c k 

i' C O I I I K * de L i n c o l n 

Total 

es C a n a d i e n * . C a n a d i e n C o m b i e n 

1.1 j . i o o 

7,(151» *7< • 

>m-</>% 
.M» 

1 %o 

9 ^ - 7 7 5 icx> 

65,000 i<X) 

180 

6o,otx» «75 

J $0,000 3 5 ° 

199,150 200 

$ 1 . ' 7 , W < \ 



S A I N T - J E A N - B A P T 1 S T E . 

Sociétés Canadiennes du Rhode Island 

Woonsockct - Saint-Jean-Buptistc - 46s membres 
1 1 _ L'Institut Canadien Français }oo ' ' 
t . . . Cercle National Dramatique ' 76 » 
n - - Garde Richelieu . . . . 50 " 
1 1 - Fanfare Canadienne . . . . 25 

Manville - - Association Saint-Jean-Baptiste - 104 
. 1 . . . Cercle Jacques Cartier 93 
1 l . . . Fanfare Canadienne - 25 

Central Fa l l s - - Société Saint-Jean-Baptiste - 3 5 0 
Cercle Jacques Cartier =35 

Pawtticket - - Bande Philharmonique . . . 25 
i i . Cercle Dramatique Français -7 " 

Woodlawn - - Union Saint-Jean-Baptiste - 190 1 1 

Providence - - Société Saint-Jean-Baptiste 250 
1 1 - Garde Lamoricière - 45 
1 1 . Cercle Littéraire . . . . 43 
i i . Club de Naturalisation . . . 300 u 

i i . Chœur Canadien . . . . 25 
Centreville - - Société Saint-Jean-Baptiste 435 

i* - Club Dramatique - 26 
Natick - Société Saint-Jean-Baptiste 
Harrisvil le - - Société Saint-Jean-Baptiste 73 
Warren - - - Garde Lafayette 127 " 

i i . . . Cercle Jacques Cartier 1 1 

Total 3.443 " 

23 Sociétés Nationales dans l 'Etat . 3 ,443 membres. 
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programme .*. ©ffictel 

. . . WOONSOCKET, R. I . , 34 JUIN i89s . . . 

~ > * ~ c -

A S heure» A . M. M I ' K C . 1 I 'CJÎKM '<lu l 'rvciriis Siiny. 
A 10 heure». Grand l'atadc. 
A Midi , L e Pique-Nique à Ci>ld Sj>iîiifi. 

I ) C K i l i M ' o i M ' » «.irront prononcé.- par if Maire A r n m J . l'othiet, M M . le prési­
dent de la Société St -Jean-I lapl iMe. Fé l ix Gariép-i : A . K . Lafoiul , propriétaire de 
Lti Tribune. D r Jo»epl 'i I I H - . Dr j . C . Marauda cl ï>r J . II. Boucher. 
Voli ' l les nom» de» diltcrcnlc» »iiciété» qui ont répondu à l'invitation de la Société 

S l -Jon» Baptiste, ri qui a»«i»teroui il la célébration : 

C o m p a g n i e 1 ) , j l è m e régiment . 
G a r d e Napoléon, Knll River . M a s s . 

G a r d e d ' I louneur , 
J.e« Zouave» Pontif icaux, Marlboro , Mans. 

l.iri Zouave» Canadien»-Francui» , N e w Uedford. Ma»», 
l.e» F r a n c - T i r e u r s , New îîedfortl, Mas». 

G a r d e d<- ta St- lcan- l iapt is te . Fa 11 R i v e r , Mass.. 
Relier'» Bnnd. New-Bedford. M a t » . 

G a r d e Richel ieu, Woonsocket , R . I . 
G a r d e Lumoric ière , Providence. R . j . 
l i n r r JK Drum C o r p » , Worccidcr , Ma»*. 

Woonoockct Continental B « n d . 
Soc ia l lira»* H»ml. 

G a r d n e r Bras» Band. 
Bande Harmonie . Providence. R . t. 

C o r p » de T a m b o u r » , Mnnehaug. R . I . 
Mnnvll le Brus» Band. Manvll le , R . I . 

Woonsocket Corne t Band. 
Société Sl-Jean-Bnptlf»te, West G a r d n e r , Mon». 

Société St-Iean-Bnpt is ie , ManchauR, R . f. 
Soc ié té St-)ean-Baptliste, Providence. R . 1 . 

At4«oclatlon S t -Jcun-BaptUte , Manvl l le R . I . 
Soc iété S t -Jran-Bapt l» te . Fttll R i v e r . Mans. 

L ' C n l o n S t - J o s e p h , Worceoter, M a » » . 
L ' U n i o n Ouvr ière , N e w B e d i o n L M * » * . 
L ' t ' n i o n Canadienne , Bowenvi l l e . M » » » . 

L'intitittit Canadien-Françnl» , Woonsocket , R . 1. 

C e r c l e Jacques -Cart i er , Mnnvll le , R . I . 
Cerc le National Dramat ique , W o o n s o c k e t , R . 1 . 

C o u r t L a f o n t a l n e , A . O . F . ol A . 
A . O . HlhernUn» . 

Société F a t h e r Mâthews . 
C o u r t Kldcl l ty . 6 6 2 6 , A . O, F . of A . 

Société St-Jenn-B'aptUte. Woonsocket , R . 1 . 

L e » lignes «e formeront sur le» rues Screen , F r o n t A v e n u e P a r k et W i l l o » , ensuite 
<l*»eendront les rues B r i d g e . South M a i n , Centre , Snyle* . R i v e r , Murket S q u a r e , Main, 
M o n u m e n t Square, Soc ia l , Cumbertand Jusqu'à l'éffllse S t - A n n e . ( C o n t r e - m a r c h e ) 
S o c i a l , Black«tone et C o l d S p r i n g . 



S A I X T - J E.A X - HA P T I S T E . 

COMITE D'ORGANISATION. 

l ' R E S I D E N T — F E L I X G A K I E I ' Y . 

V I C E - 1 > R E S 1 1 ) E N T — J l U E N P A <y_TN. 

S E C R E T A I R E - A R C H I V I S T E — D A V I D K O R T I . N . 

A S S I S T A N T - S E C R E T A I R E - A R C H I V I S T E — J o S K I M I P R O I L X . 

S E C R E T A I R E - C O R R E S P O N D A N T C i l Mi L E S R ( ) I I K R ( I 1 ! . 

T R É S O R I E R — I I . F . G I R A R D . 

A S S I S T A N T - T R É S O R I E R — J O S E I ' H L A S A I . L E , 

COMITE D E S VOITURES. 

| . P R O C L X E T J . L A S A L I . E . 

COMITE DES RAFRAICHISSEMENTS. 

J U L I E N P A Q , U I N K T L O U I S P L A N T E . 

COMITE DE DANSE. 

J . V A U D R A I : * * E T J O S R O Y . 

C O M I T E D E RECEPTION. 

J . P R O U L X , A R S È N E T H K R I K N , C H A R L E S R O H I Î R G E E E D A V I D F O R T I N . 

NUMERO-SOUVENIR a vendre sur le terrain du Pique-Nique, 15c. et 3 5 c 

E U G E N E B R A U L T , Editeur. 

MAISONS DE R A F R A I C H I S S E M E N T S . V O Y E Z L E S A N N O N C E S . 

J . Forcier, 
. G. Garneau. 

Félix Letendre. 
Louis Leblanc. 
Tréfilée Tester. 
{•Vn-ell E . Whalen, 43 rue Cumberland. 

Alexandre Allaire. 
Léonce Belhuraeur. 
H. Beauchemin & Frère. 
Fred Cloutier. 
Adélard Deshais. 
Calixte Cloutier. 
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ERRATA. 

Le», l e c l e u i s v o u d r o n t bien h i c d.ms l.< p r é f a c e , d e u x i è m e p a g e , a h» fin ; 

(icsttt />i/, nu l i eu î le Vf .vÂ/ Dri. 

S u r la jiHKc 0 , | j H v . " J é r ô m e K e n n e d v A: C o . , " .m lien de •• J c i o i n e S . 

K iMine i lv & C o , 

P a g e 1 , 1 , d a n s l ' a n n o n c e , K M - / ; >• Fn r re l l E . W h a l e i i , " :iu lieu de " F . A . 

W ' h a l e n . " 

P a g e i | , .m l i e » d e " J O S H u e M . o r i , " l i s e / " C e n t r a l D n i g S t o r e . 2 3 ; 

R i t e M a i n . " 

S u r lu p a g e 1 6 , il faut l i re , " C . 1 1 . I t é t u , " un l ieu de " P . ) . l l é t u . " 

p r u p i i é u i r e d<i hi T e m p é r a n c e Pool H u m » . 

D a n * la b i o g r a p h i e d e M . le D r J . I I . D o u c h e r , p a g e 1 7 , il tant l i re , au 

d e u x i è m e p a r a g r a p h e , d e u x i è m e l i g n e : m e m b r e du C e r c l e N a t i o n a l Dra ­

m a t i q u e , " au lieu d e " m e m b r e î le t' 1 nstitut C a n a d i e n - F r a n ç n i s : " et à la ^ètiif 

l i y n e , l i s e / : • • m e m b r e d u bureau des pens ions des E t a ! s - l ' n i s , en 1 8 ( 1 3 , " au 

l ieu d e •• e x a m i n a t e u r des pens ions de l 'K tu i , en 1 S 9 3 . " 

P a g e 3 5 , d a n s la b i o g r a p h i e de M . J u l e s R o u i l l a n t , il faut l i r e : " ( L e g r i * 

dit L é p i n e ) , " a u l i en de " ( L e g m ) . " 

P a g e 3 6 , d a n s Vite ('au.se Cc/ehre, parmi les p e r s o n n a g e s du p r o l o g u e , 

l i s e z : ' • L e c o m t e d ' A u l r e t e r r e - — C o l o n e l de l ' a r m é e F r a n ç a i s e , " au l ieu d e : 

" L e C o m t e d ' A n b e t e r r e — C o l o n e l A , F r a n ç o i s . " P a r m i le* p e r s o m u i g e s de 

la p i è c e , i l faut l i r e : " M l l e C l a r a L c o i e r v , " au Heu de " M l l e C l a r a L e m a y ; " 

et d a n s la s y n o p s i s , p r e m i è r e par t ie , t ro i s i ème l i gne , l i sez : " — D e u x A m i e s — " 

a u l i en d e " — D e u x a r m é e s — " 

P a g e 5 8 , d a n s la b i o g r a p h i e du R é v . M , G r a t o n , au q u a t r i è m e para­

g r a p h e , s i x i è m e l i g n e , l ine?. : " l e 1 6 n o v e m b r e 1 8 9 3 , ' au l i eu d e " le 1 6 

n o v e m b r e 1 8 8 3 , " 

P a g e 8 6 , d a n s le d i s c o u r s du R é v . M . Dt turay , au d e u x i è m e p a r a g r a p h e , 

c i n q u i è m e l i g n e , il faut l i r e " c e * s o u v e n i r » %c sont a v i v é s , " a u l ieu d e " tout 

a v i s é * , " m ê m e p a r a g r a p h e , h u i t i è m e l i g n e , l i w x : " M a i s i l s o r» d û a jou te r ce 

s a c r i f i c e a tant d ' a u t r e s q u ' i l s ont à f a i r e , " a u l ieu de " qu ' i l » ont f u i t ; " deux 

l i g n e s p l u s lo in , l i*c* : " m é r i t e r no t re m é p r i s ; " a n l ieu de " vo t re m é p r i s . " 


